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INTRODUCTION. 


Le travail que je soumets aux zoologistes, sur les Poissons de l'Amérique du 
Sud. peut être considéré comme un simple catalogue raisonné des espèces de 
cette classe que j'ai observées et recueillies pour le .Muséum de Paris, tantpcndnnt 
mon voyage de cinq ans dans les régions centrales du Brésil et du Pérou, que 
pendant un séjour de près de sept ans à Rallia, où j'ai résidé comme consul de 
France. N'ayant pas cru qu’il lût utile de décrire de nouveau les espèces déjà 
connues, je me suis contenté, pour celles-là, de renvoyer aux auteurs qui les avaient 
fait connaître, et surtout à l’ouvrage de Cuvier et de M. Valenciennes, en m'étendant 
seulement sur les couleurs qu'elles présentent pendant la vie, cl sur les observations 
que j’avais pu réunir à leur sujet pendant le cours de mes voyages. En général, les 
Poissons ne sont décrits par les auteurs que d'après les individus conservés dans 
nos Musées,' et dont les nuances si délicates ont disparu par l'effet de la dessic- 
cation ou par l’action de l’alcool ; on est obligé ainsi de ne tenir compte que des 
formes, et l'on perd un des caractères spécifiques les plus utiles dans les autres 
parties de la zoologie, celui de la coloration. 

L’étude de la classe des Poissons est tellement difficile, que je ne puis me 
dissimuler que de nombreuses erreurs ont dû sc glisser dans mon travail; mais 
j'espère cependant qu'il offrira dans son ensemble assez de faits nouveaux pour 
mériter l’indulgence du public. 
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J'ai pris pour base le grand ouvrage de Cuvier el de M. Valenciennes (I), si 
remarquable par le détail el la patience du travail descriptif, mais qui, malheureu- 
sement, laisse de grandes ditlicullés pour l’étude des genres, surtout depuis que 
l’on a supprimé les tableaux qui étaient placés , dans les premiers volumes, en 
tête de chaque famille. 

Bien que je me sois, comme je viens de le dire, attaché à suivre cet ouvrage, 
le plus complet que l’on possède en irhthyologie, il y a cependant un point sur 
lequel je ne puis être d'accord avec ses savants auteurs, je veux parler de la sy- 
nonvmie. En suivant le système qu'ils ont adopté, nous voyons que les Poissons 
les plus vulgaires et les plus connus, tels, par exemple, que le Thon, le Maquereau, 
la Bonite, la Truite, l’Eperlan, l’Alose, la Sardine, paraissent être des espèces 
nouvelles dont le nom est suivi d'un uobis, par la raison qu'ils rentrent, pour les 
auteurs, dans des genres différents de ceux auxquels les avaient rapportés les 
premiers naturalistes. En suivant ce système, les noms de Linné, de Lacépède, etc., 
seraient bientôt effacés de la science; el ce n'est qu'en lisant une description de 
plusieurs pages que l’on parvient à savoir que, bien que le nom spécifique soit 
suivi d’un ho/h, cependant l’espèce a été connue de tous les auteurs qui ont 
écrit depuis Aristote ou Pline. Je pense, au contraire, que quels que soient les 
changements survenus dans la classification des genres, le nom spécifique doit 
être invariablement attribué à celui qui l'a le premier appliqué à l'objet que l'on 
étudie. Ainsi, par exemple, Linné a décrit un Cypriuus Jeses , cl bien que ce 
poisson soit devenu un Ij-uriscus pour les auteurs modernes, cependant il devra, 
dans ma manière de voir, être indiqué Leneisciis Jeses , Linn., sauf à mettre entre 
parenthèses le mol C yprinus, pour rappeler que c'est dans ce genre du Sydema 
ual lira- que l’on devra le chercher. 

Je me suis aussi toujours efforcé de conserver aux espèces le nom le plus an- 
cien que leur aient appliqué les auteurs, car je crois que le nom spécifique est une 
propriété littéraire dont on ne peut s'emparer. 

Si je suis entré dans ces détails, c'est qu'ils m’ont semblé nécessaires pour ma 
justification de n'avoir pas toujours suivi les pas de mon illustre maître Cuvier. 

En suivant Cuvier et M. Valencienne», j’ai commencé par les Percoïdcs et j'ai 
rejeté à la lin les Cartilagineux; mais j'ai éprouvé de grauds embarras à placer 
un être anormal que j’ai recueilli dans un lac de l'Ucayale, le Lepidosiren. Cet 
animal me semble, ainsi qu'à M. Ovven, devoir rentrer dans la classe des Pois- 
sons, et malgré les curieuses anomalies de son organisation, il parait se rapprocher 
beaucoup de quelques espèces du groupe des Gymnotes; mais, d'un autre côté, il 
a de grands rapports avec les reptiles du genre des Sirènes. C'est certainement un 

(I) Histoire naturelle des l'oitsout. P. Deutiuni». libraire-éditeur, rue de l'Arbre-Sec, à Paris. 


Digitized by Google 


( ) 

do ce* rameaux latéraux qu’il est à peu près impossible de suivre dans une mé- 
thode zoologiquc ; cependant, pour rompre le moins possible lesaflinités naturelles, 
on devrait le placer à la tète des Poissons comme formant un ordre particulier que 
nous proposons de nommer Ichlhyosirines, puis viendraient les Malacaplérggiens 
apmles, et, renversant la série, on terminerait par les Percoïdes. Mais on éprou- 
verait de grandes dillicullés à placer les Clumdroptérygiens, qui me paraissent 
former un ensemble anormal, et dont les Sélaciens rne semblent devoir com- 
mencer la série des poissons, tandis que les (’ycloslomes font manifestement le 
passage aux animaux inférieurs, et surtout aux Annélidcs. 

Je me suis contenté ici de placer simplement le Lepidosiren à la lin des Pois- 
sons. 

J’ai cm pouvoir me permettre une petite innovation en supprimant les noms 
spécifiques dits français, et en ne conservant que ceux qui ont la forme latine. 
Cette manière d'agir est généralement adoptée dans plusieurs parties de la zoolo- 
gie, et en particulier, en entomologie. Kn effet, deux noms, qui ne sont en général 
que la traduction plus ou moins barbare l'un de l’autre, ne servent qu'à charger 
inutilement la mémoire. 

Los espèces que j’ai rapportées de mes voyages, et qui se trouvent indiquées dans 
ce travail, sont au nombre de 275 (1), dont 1IHI m’ont paru nouvelles. J'en avais réuni 
une quantité bien plus considérable, soit dans les rivières centrales du continent, 
soit sur les cotes de la mer Pacifique; mais les preniiers ont été détruits en grande 
partie par suite de la décomposition de la liqueur dans laquelle ils étaient plongés, 
et qui était due au ballottement causé par la marche des mules sur lesquelles ils 
devaient être portés pendant des mois et quelquefois durant des années. Pendant 
le cours des voyages de ce genre, il est impossible de conserver des objets d'his- 
toire naturelle dans la liqueur, tandis que ce moyen est très facile à employer dès 
que l’on est embarqué. 

Depuis que mon travail est imprimé, j'ai eu connaissance d’un Mémoire de 
M. llechcl sur les poissons rapportés de l'Amazone par M. Natlerer ( Amialen des 
H ienen Muséums, 1. 1), et dans lequel je crois reconnaître plusieurs de ceux que 
je décris ici; mais comme ce naturaliste a conservé à scs espèces les noms vul- 
gaires, et que, autant que possible, j’en ai fait de même, on pourra assez facilement 
reconnaître ces doubles emplois. Ainsi mon ('gela loucounarat porte le même nom 
dans son travail. C'est un exemple bien frappant de l'avantage qu’il y a à con- 
server les noms vulgaires, même quand ils nous paraissent un peu barbares. 

Je dois aussi faire observer que M. Valenciennes a figuré, dans l'ouvrage de 
MM. Webb et Dcrthelot sur les Canaries, un Heliasis inarginala qui semble dif— 


(I) San* compter deux Lepidouren décrits ici, mais qui sont de l’ancien continent 


- 


Digitized by Google 



( 'V ) 

féren I du mien, surtout par la forme de la deuxième nageoire dorsale, ete. : il y 
aurait donc double emploi ; mais cette espèce étant décrite dans le texte du même 
ouvrage sous un autre nom (limbalu), celui de margimila me semble pouvoir 
être conservé à la mienne. 

Sous le rap|mrt de la distribution géographique, je. «lirai qu’en général tous 
les poissons du bassin de l’Amazone me semblent différer spécifiquement de 
ceux des eaux de. la l’Iata; ce qui confirme l'idée que j’ai émise depuis long- 
temps, que toutes les fois que les individus d’une espèce d'animaux sont entière- 
ment privés de communication avec d'autres de la même espèce, ils tendent à se 
modifier, même en les supposant descendre originairement d’un type unique. Je 
suis bien persuadé qu’aussitùt qu'une communication artificielle sera établie entre 
ces deux vastes estuaires, les espèces changeront sous bien des rapports, et qu’on 
verra apparaître au Para et à lluenos-.Vyres des poissons qui étaient jusque-là 
étrangers à ces régions. 

Les poissons constituent une grande partie de la nourriture des populations 
indigènes de l'Amérique du Sud; beaucoup de peuplades s'en nourrissent à peu 
près exclusivement : tels sont les Carajas et les Chantbioas de l’Araguay, les 
Guanos et les Guatos du Paraguay, les Antis, les Chuntaquiros, les Conibos, les 
Panis, etc., «le l’Ucayale, etc., etc. Leur moyen ordinaire de pêche consiste à 
tuer le poisson à coups de flèches ou de trident; mais ils ont une autre manière 
de pêcher qui détruit une prodigieuse quantité de poissons, et qui n’est praticable 
que dans des régions où des tribus peu nombreuses ont à se partager un sol que 
la nature s’est plu à combler de ses présents les plus précieux. 

Je vais extraire du P volume de la Heltilitm de mon voyage le récit d'une 
grande pêche de ce genre, en y faisant quelques additions que je dois aux éludes 
auxquelles j'ai pu me livrer depuis mon retour en Europe. 

« La dernière partie de notre séjour aux missions de l'Ucayale fut consacrée à 
une excursion «pii nous présenta le plus vif intérêt. J’avais communiqué au père 
Plaza mon désir de former, pour le Jardin des plantes de Paris, une collection des 
poissons qui habitent les rivières des environs de Snravacu. le bon religieux, bien 
que s'étonnant beaucoup d'une fantaisie qu’il regardait comme des plus singu- 
lières, s'empressa d'ordonner une grande pêche dans un lac voisin, «pii, n’ayant 
jamais été exploité, devait offrir une abondante récolte. Plusieurs jours furent em- 
ployés aux préparatifs de l'expédition, et l'on recueillit une grande quantité de 
tortues qui étaient destinées à la nourriture des pêcheurs. A Saravacu, comme 
dans tous les villages indiens de la rivière, ces animaux sont accumulés en geand 
nombre dans des espèces de parcs en forme de cages. D'après les Indiens, la 
grande Émyde vit cent ans, et ce n'est qu'à vingt-cinq qu’elle atteint sa crois- 
sance entière. 
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» Le !> octobre 1845 eut lieu notre départ de Sarayacu. Nous nous étions 
embarqués, le père Plaza, M. Deville et moi. dans une grande pirogue; mais la 
sécheresse qui régnait alors ne nous permit de descendre le rio Sarayacu qu’avec 
beaucoup de peine. Parvenus à son embouchure, nous trouvâmes la plage cou- 
verte d’indiens qui se préparaient, avec leurs familles, à faire partie de l’expédi- 
tion. Nous entrâmes alors dans une énorme pirogue conduite par une douzaine de 
rameurs indiens; nous descendîmes lTcayale pendant quatre lieues, puis nous 
nous arrêtâmes à une maison de Conibos dont les habitants nous attendaient pour 
nous accompagner. Après avoir fait encore deux lieues, nous atteignîmes l’en- 
droit désigné, et que l’on appelle Crux-Playa (plage île la croix). La rivière fait 
en cet endroit un si énorme détour, que, de ce point à Sarayacu, il n’y a qu’une 
demi-lieue par terre, et pendant la nuit nous entendions les fusées que l’on tirait 
à Bclcni (I) à l’occasion d’une fêle qui s’y célébrait. Nous dormîmes sur la plage. 
Un grand nombre d'indiens étant venus nous rejoindre, notre petit camp présen- 
tait un singulier aspect, à cause de la grande quantité de moustiquaires carrées 
sous lesquelles chaque homme se retire comme dans une tente. Le lendemain mu- 
tin, nous nous établîmes dans deux maisons de Conibos, situées à peu de distance, 
sur le haut d’une berge très élevée. Le missionnaire envoya des gens en avant, 
chargés de construire des huttes temporaires sur les bords du lac. Le soleil était 
tellement ardent, qu'on ne put obtenir aucun travail des Indiens pendant le jour, 
et ce ne fut que le soir qu’ils se mirent à l’œuvre. Alors ils portèrent jusqu'au 
lae le barhasco, rarine vénéneuse avec laquelle on devait empoisonner les eaux, 
et qui formait dix-huit paquets de deux arrobes chacun (l’arrohe pèse .'12 livres 
espagnoles); d'autres étaient occupés à un travail bien plus pénible, et qui con- 
sistait à traîner les pirogues sur la plage et à les porter ensuite à environ une 
demi-lieue à travers les bois. Le costume des Indiens chrétiens différait essen- 
tiellement de celui des infidèles, avec lesquels ils étaient mêlés. Les premiers 
portaient de courtes chemises et des pantalons, tandis que les autres avaient de 
longues robes. 

» Le 1 1, on continua le travail, cl, à l’approche de midi, nous nous dirigeâmes 
vers le lae, qui était situé sur la rive orientale d’I'cayalc, à environ trois quarts de 
lieue de la rivière. A notre arrivée, nous nous établîmes dans trois huttes solide- 
ment construites en feuilles de palmier, et tellement bien faites, quelles nous 
abritèrent complètement contre un violent orage qui survint peu après. 

» Un grand nombre d'indiens se rassemblèrent autour de nous, et chacun s'étant 
construit un abri, un village de plus de quatre cents habitants s'éleva tout à coup 
au milieu de la forêt solitaire. Le lae avait une forme très allongée et arquée; 

(l) Village indien situé près de la mfecion de Sarayacu. 
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son plus grand diamètre était d'environ une lieue, et sa laideur moyenne de près 
de 1 20 mètres. 

» Bien (pie très profond en quelques endroits, il n’avait pas en général, dans 
cette saison, plus de 2 mètres d’eau, (elle lagune était de toutes parts entourée 
d'épaisses forêts; et, suivant les Indiens, elle communiquait vers le nord, par un 
canal, avec, un très grand lac. Il y a du reste une grande quantité de ces niasses 
d'eau le long de l'Ucavale; et comme dans lu saison des pluies elles communiquent 
avec le fleuve, on peut prendre leurs bouches pour des entrées de rivières. 

» Les mosquites et les maringouins nous tourmentèrent affreusement en l'es 
lieux, et je lus, pendant la nuit, piqué par un inseete ou une araignée qui me 
causa de singulières enflures sur toute la ligure. 

» Enfin, le 12, la pèche commença dès le point du jour. On avait amené vingt- 
quatre pirogues qui furent divisées également en deux lots, et qui se dirigèrent 
vers les extrémités opposées. Dès la veille, le harbascu iJan/iimiti armillarù ) avait 
été rompu et meurtri à grands coups de bâton, et on l'avait partagé entre les 
diverses embarcations. Chaque pirogue portait deux hommes : l’un était chargé 
de la diriger en pagayant, tandis que l'autre, après avoir trempé la racine 
dans l’eau, la tordait avec force et la jetait ensuite dans le lac au milieu duquel 
les embarcations finirent par se rencontrer. Au moins cinq cents Indiens sc pres- 
saient alors sur le rivage; tous, hommes, femmes et enfants, se tenaient immo- 
biles dans les hautes herbes ou sur les branches des arbres renversés. Ils étaient 
armés de flèches, de lances, de harpons, de massues, etc., et leurs yeux exercés 
suivaient avec attention les mouvements des poissons, qui, peu de temps après, 
parurent à la surface. I.es premiers étaient de très petite taille; ils semblaient 
engourdis, puis se réveillaient en cherchant, par de violents efforts, à gagner le 
rivage, sur lequel quelques-uns sautaient; beaucoup d’entre eux paraissaient en- 
dormis, mais conservaient assez d’instinct pour fuir lorsqu’on essayait de les pren- 
dre à la main. Les enfants, seuls, furent chargés de cette récolte, et en remplirent 
bientôt leurs paniers. Un instant après, quelques gros poissons vinrent bondir à la 
surface, puis ils parurent perdre leurs forces, et bientôt nous les vîmes en grand 
nombre étendus sur l'eau et cherchant par intervalles à s'échapper de leur élé- 
ment empoisonné; les canots sillonnèrent le lac pendant toute la journée, et lors- 
qu'ils étaient remplis de poissons, ils venaient les décharger sur la rive. 

» I a nombreuse popidation (pii couvrait les bords du lac ne restait pas non plus 
inactive. Des milliers de traits étaient lancés dans toutes les directions, et l’on 
assommait à coups de massue les gros poissons que l'on pouvait saisir. Le père 
Plaza était assis sous sa butte, et l’on venait déposer à ses pieds les nombreux 
produits do la pêrlie. Après que nous eûmes choisi ce qui pouvait être intéres- 
sant pour la science, un grand nombre de femmes et d'enfants furent chargés de 
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découper le poisson, de le saler et de le suspendre à des perches supportées par des 
Tourelles enfoncées en terre. Lorsque la provision commune fut assurée, on per- 
mit à chaque famille de s'occuper de la sienne en particulier. Les Indiens qui 
n’avaient pas de sel fumaient leurs poissons, les autres les faisaient rôtir sur des 
grils de bois. Il serait difficile de peindre l’aeliviléqui animait ce tableau : de toutes 
parts s'échappaient des cris de joie et des éclats de rire: tous res gens parais- 
saient parfaitement heureux. Nous recueillîmes environ trente-cinq espèces de 
poissons dont plusieurs appartenaient aux familles des Siluroïdes, des Salmoues 
et des AnyuiUi formes: parmi res dernières sc trouvait le Ispidosiren, si intéres- 
sant pour les naturalistes, puisque ses caractères permettent presque également 
de le rlassrr avec les Hepliles ou avec les Poissons. Il y avait aussi dos Gymnotes 
électriques. Enfin, nos estomacs fatigués n’oublieront jamais un poisson délicieux 
qui, péniblement cuit à l’eau, semblait l’avoir été dans le meilleur beurre possible. 
Les Indiens lui donnent le nom de Mulparala, et il appartient à la famille des 
Siliirux, et, je crois, au genre Pimelodrs. 

» La pèche dura jusqu'à dix heures du soir; et bien que le lac eôt été empoi- 
sonné. tout le inonde but de son eau. Il est aussi curieux de remarquer que les 
Tortues et les Caïmans semblent échapper entièrement à l’action du barbasro. 

» Nous passâmes une partie de la nuit à étudier nos nouvelles acquisitions et à 
les placer dans des vases de terre que les Indiens avaient fabriqués d’avance à cet 
effet. Le père Plaza, avec sa bonté habituelle, nous avait amplement fournis d'eau- 
de-vie de canne, destinée à leur conservation. 

» Le 13 au matin, la surface du lac était couverte de poissons morts dont la 
plupart étaient déjà dans un étal avancé de corruption; ils répandaient de fortes 
exhalaisons auxquelles venaient sc joindre celles des débris abandonnés qui cou- 
vraient le rivage. Nous nous embarquâmes, M. Deville et moi, dans des pirogues, 
et nous recueillîmes encore plusieurs espèces intéressantes ; vers midi, l'infection 
était telle, que nous fûmes obligés de quitter les lieux. 

» Nous visitâmes un autre petit lac où le père Plaza laissa quinze hommes sous 
la direction de M. llarquctt, et en moins de deux heures ils avaient déjà pris six 
Ptrantcus ( Vastres) d’environ 2 mètres de long. 

» En ne comptant que les poissons avant plus de 30 centimètres de long, nous 
estimâmes que le nombre de ceux que l’on recueillit était de cinq à six mille, trois 
fois autant avaient été perdus et étaient devenus la proie de la putréfaction: 
ainsi, en un seul jour, on avait détruit, dans ce seul lac, de vingt à vingt-cinq mille 
poissons delà dimension que nous avons indiquée, et au moins deux fois autant de 
plus |ielits, ce qui ferait, sans compter le fretin, environ soixante-douze mille pois- 
sons. Si l'on prend en considération que la plupart d’entre eux étaient de grande 
taille, qu'il y avait beaucoup de grands Bagrus, d'énormes Phractocephalus, etc.. 
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je crois rester au-dessous de la vérité en estimant à cinquante mille litres le 
poids de ces poissons. 

» Dans l’après-midi, nous rejoignîmes la plage, et nous retournâmes à Saravaeu.» 

J’ai cité le Lepidosiren, et je dois ajouter qu'un savant voyageur français, 
M. Auguste Saint-Hilaire, pensait qu’on devait lui rapporter ce que les Indiens disent 
d’un animal gigantesque que les pécheurs désignent, sous le nom de Miniordo ( I ). 
Souvent les sauvages de l'Ucayale nous avaient entretenus de cet être que nous 
regardions comme fabuleux. Hien n'égale la terreur avec laquelle les gens en par- 
lent; soin eut ils refusent d'entrer dans des lacs, sous prétexte qu'il y habite; 
beaucoup assurent avoir entendu son cri qu’ils représentent comme un effroyable 
mugissement. Pendant le cours de la pêche dont je viens de tracer l’histoire, le 
père Pla/.a conlirmu ces récits. Cet homme, bien que peu éclairé, avait une con- 
naissance parfaite de tous les animaux du pays; souvent il avait rencontré le Boa 
eomlriclor, qui est, dans toutes ces parties, désigné sous le nom de Mudre de las 
agitas ( la mère des eaux), et il est impossible d’admettre que cet animal soit celui 
qu’il désignait sous le nom de Dragon, et qu’il avait rencontré une fois près de 
la bouche de la Pachytca. D'après son récit, le monstre aurait eu une trentaine 
de mètres de long, et il l’aurait fait attaquer par plusieurs centaines d’indiens, 
mais l’animal serait parvenu à s'échapper. Le prêtre certiliait, avec iieuticoup 
d’indiens de Sarayacu, avoir vu l'animal, et avoir été assourdi de son mugisse- 
ment. Tout en étant convaincu que ce vieillard a été victime de quelque illusion 
que je ne puis expliquer, il m’est impossible de douter de sa véracité, et je me 
rappelai le Mimocdo, dont nous avaient souvent parlé les sauvages de l’Araguay. 
Je ne vois, du reste, pour ma part, aucune raison de croire que le Lepidosiren 
atteigne de grandes dimensions, et qu’il puisse, comme l'a pensé un savant voya- 
geur, avoir rien de commun avec ce géant probablement infanté par l’imagination 
des Indiens. 

Les pêcheurs brésiliens m’ont souvent parlé de l’affection singulière que la 
femelle du /* iranien ( Vaslres) porte à ses petits, et j’avais d'abord été porté à en 
inférer (pie cet animal devait être vivipare; quoi qu'il en soit, j’ai lieu de supposer 
qu’il en est de ce poisson comme de plusieurs grandes espèces de Siluroides de ces 
régions, dont les petits nagent autour de la mère, et viennent en cas de danger se 
réfugier dans sa bouche. Il y a certainement, dans ce cas, un exemple d’affection 
maternelle qu'il est curieux de trouver cher les Poissons. 

Nous avons eu encore occasion de nous assurer qu'un autre poisson d’un genre 
fort différent, un Chromyt (lapidifera, Xob.), prend un soin particulier de sa pro- 
géniture; car, au lieu de l’abandomier au sein des eaux, ce qui est le cas presque 

(I) O root signifie grand ver de terre. 
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universel des poissons, celui-ci porte une à une, dans sa bouche, et à une assez 
grande distance sur le rivage, de petites pierres dont il forme un lit sur lequel il 
dépose ses œufs. Quelques Callichlhys de la Guyane se construisent, dit-on, de 
véritables nids. 

Je dois dire ici un mot d'un phénomène qui, je l'avoue, m'a singulièrement 
préoccupé pendant quelques instants. 

Nous étions, un soir, dans la partie de l'Araguay qui est obstruée par des bas- 
fonds et des rapides, et le soleil venait de se cacher derrière l'épaisse végétation 
qui borde ce fleuve dans tout son cours, lorsque tout à coup un son étrange vint 
attirer notre attention. Celait d'abord une plainte solitaire, puis d’autres voix lui 
répondirent; à chaque instant, le bruit devenait plus fort et plus discordant: 
bientôt ce fut un concert singulier de gémissements, de grognements bizarres 
articulés sur les tons les plus disparates. Au milieu de la profonde solitude du 
désert il y avait quelque chose de. surnaturel dans ce phénomène, et je cherchai 
en vain à me l'expliquer. Tout était calme autour de nous, et l'étouffante chaleur 
semblait avoir endormi la nature entière : les singes, fatigués, avaient cessé de 
gambader dans les branches; les perruches s’étaient déjà retirées pour la nuit et 
avaient interrompu leurs cris discordants : c’était, en un mot, cet instant de la 
soirée des tropiques où les créatures du jour mettent fin à l’éclat de leurs cris, et 
où n’a pas encore commencé le concert sinistre des animaux nocturnes. Je ne 
pouvais rien découvrir, et malgré moi, à moitié endormi, une sorte de frisson par- 
courait mon être : je crus être sous le poids d'un songe, et mes yeux se portè- 
rent sur les hommes de l’équipage; mais je vis qu’ils se regardaient les uns les 
autres, frappés aussi bien que moi d'une sorte de superstitieuse terreur. L'n vieil- 
lard seul, plus habitué à la vie des bois, semblait rire de l'effroi général, puis il 
dirigea son bras vers le fleuve, et annonça que le son venait du fond des eaux. 
J’eus de la peine à admettre celte explication; mais, peu d’heures après, il m’ap- 
porta un petit üypostome, long de quelques pouces au plus, et dont les troupes 
nombreuses, garnissant les bas-fonds, étaient la cause de ce vacarme extraor- 
dinaire. 

En thèse générale, la faune ichthyologique des eûtes du Brésil a les plus 
grands rapports avec celle de la mer des Antilles, et la moitié environ des espèces 
sont communes à ces deux localités, ainsi qu’on peut s’en convaincre par les ou- 
vrages de l’ara, de M. Guichenot (dans le travail de ltamon de la Sagra), et de 
M. l’oey, sur les poissons de la Havane, etc.; un cinquième au plus de ces espèces 
se retrouve sur les côtes atlantiques des États-Unis. Environ dix pour cent 
s’étendent à des portions de la côte occidentale de l’Afrique, et le nombre des 
poissons qui sont communs à la mer des Indes et aux côtes du Brésil est cer- 
tainement très faible, bien que l’on ait pensé le contraire, à une époque où les 
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espèces étaient distinguées les unes des autres d’une manière beaucoup moins 
rigide qu’elles ne le sont aujourd'hui. Ce ne sont que quelques espèces : 1" à 
force natalrice très grande, telles que certains Serranus, par exemple, ou 2° (pii, 
par leur forme, se laissent entraîner et ballotter au gré des eaux, telles que les 
C offres, etc., qui sont dans ce cas. Il importe donc beaucoup de se tenir en garde 
contre les indications des zoologistes antérieurs à notre siècle. Ainsi Linné, 
Blocb, etc., indiquent l'immense majorité des espèces comme habitant, par exem- 
ple, le Brésil et le Japon, et ne font aucune dillieullé de réunir des poissons des 
mers glaciales à ceux de Ceylan, par exemple. Les études modernes ont fait justice 
de toutes ces énormités; mais, il faut l’avouer, la géographie irhthyologique est 
encore dans son enfance. 

MM. Forskael, ltuppel, Ehrenberg, etc., nous ont fait connaître» avec détail 
la faune de la mer Bouge, et il est douteux qu'aucune espèce de ces parages se 
retrouve identiquement semblable sur les cèles du Brésil. 

Si actuellement nous jetons un coup d'œil sur les espèces particulière aux eaux 
douces, nous verrons que celles de l’Amérique du Sud sont toutes propres à cette 
partie du continent, et que les poissons du bassin de l'Amazone semblent dif- 
férer presque toujours de ceux qui habitent les affluents de la Piala. Les ramilles 
qui abondent le plus sont celles des Scifnoïdes, des Siluroïdes et des Sahnonoïdes, 
tandis que les C yprindides manquent entièrement au Brésil, et ne semblent offrir 
quelques rares représentants que dans les lacs et les cours d'eau de la Cordillère 
des Andes, qui présentent le type si anormal des üreslias. Les Anijuilliformes 
offrent d'assez nombreux représentants dans les eaux douces de la partie tropi- 
cale de l’Amérique du Sud, et plusieurs d'entre eux sont remarquables par leurs 
formes souvent très curieuses; mais ce que l'on y rencontre de bien plus singulier, 
ce sont des Haies que l'on avait, jusque dans les derniers temps, regardées comme 
essentiellement marines. Ainsi donc, les grands neuves de ces curieuses régions 
présentent : dans la classe des Poissons, des Haies; dans celle des Cétacés, des Dau- 
phins, et dans celle des Oiseaux, des Mouelles, des Cormorans cl des Bees-en-ciseaux. 
En vérité, la nature semble prendre plaisir à détruire tous les travaux des savants 
systématiques. 

Je suis heureux de pouvoir exprimer ici ma reconnaissance envers MM. I)u- 
méril père et lils, qui mirent le plus grand empressement à faire réunir les nom- 
breux objets que j’avais envoyés, et qui étaient disséminés dans les immenses col- 
lections du Muséum; à M. Guichcnot, pour l'aide qu'il m’a prêtée dans plus d'une 
occasion, et enfin à M. Kiener, qui voulut bien mettre à ma disposition son cabinet 
d’études sans lequel il m'eût été impossible de me livrer pendant l’hiver à la ré- 
daction de ce travail, ce qui était rendu nécessaire par le séjour limité que les 
exigences de ma carrière me permettent de'fairc en France. 
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LISTE DES PLANCHES. 


Le» espèce» précédée» d'un astérisque (*) sont celle* dont j'ai Tait de» destina coloriés sur le vivant ; 
les autres ont été enluminée» sur de» individu» conservé». 


Pla»«kM. 


III. 

IV. 



VII. 


Mil. 


V 


Mil. 


1. *Scrranus carauna, Margr. 

2. • — niveatns, Cor., Val. 

3. • — oualabili? Cur., Val. 

4. # Ccnlroprblis ncbulosns, Cast 

1. •l’omacanthiis plclus, Casl. 

2. ’l’risllpnma hlcolor, Cast 

1. Ileliasis marglnnta, Cast. 

2. Apogon amerlcanum, Casl. 

3. 'Puinacantbos rariabllts, Cast. 

1. John lu» amazonien», Cast. 

2. — aurait», Cast. 

I. “Xyrkhibys sfdenden», Cast. 

3. •Jolmius crouvlna, Cast» 

I. Cb roui) a utiiocellalus, Ca»t. 

•/. — ocayileub, Caai. 

3. — obscura, Cast. 

I. • — proaima, Cast. 

3. — mtiifiaenlala, Cast. 

3. — appeiidkiriabi, Cast. 

1. * — puncta la 7 Bloch. 

2. — unlpunctala, Casl. 

?. Cjcla lacusttis, Cast. 

1. ?Miromys? acnra, Cast. 

2. • — T fasciata, CaM. 

3. *Aula*loma Margravii, Cast. 

1. “Cycla toucounaral, Cast. 

2. * — muli Muscla ta, Cast. 

3. * — cunilios, Cast. 

1. ’Aeanlhuros bahianus, Cas*. 

2. •Ilolacaiitlius forums*», ClvI. 

3. l'Ialaxoldrs Dumerlhi, Casl. 

1. •diront y» la pidifer. Cast. <l'. 

2. •Acanlhunis cœntleus? RI. 

3. •Clinu» fasdattM, Cast» 

4. Malthia notaia, Cuv., Val. 

1. Bagrus Valeodrniici, Casl. 

2. — flavkans, Cast 


(I | Ksi indiqué par erreur, sur le texte, pl. VIII, I . 


XIV. 

XV. 

XVI. 

XI II. 
XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 
XXIII. 


XXV. 

XXVI. 
XXVII. 


XXVIII. 


1. 

2 . 


3 . 


2 . 


2 . 

1. 

2 . 
1. 
2 . 
3. 
1. 
2 . 
3. 

1. 

2 . 

3. 

1. 

2 . 


4. 

1. 

2 . 

3. 

4. 

1. 

2 . 
1. 
f. 
2 . 
3. 
I. 


Bagrus Bousscanxii, Cast 

— puiiclulalUB, Cast. 
’lliractocepbalns hemlliopteras, Aga*. 

A tins? longlbarbls, Cast. 

•(irakien» grauulosu», Cast. 

[‘imclodus bahianus, Cast. 

— rrrsicolor, Cast. 

•Itoras Weddelld, Casl. 

Agenekwus ucayaknsl», Cas!. 
Calt-ichlhys araguayennis, Cast. 

— biihiensls, Cast. 
’Calliclilliys rhiquilos, Cast. 

• — splcndcn», Casf. 
"Callkbtbys talodt, Ca»t. 

Plalysloma puitclifer, Casl. 
llypostomus alali», Cast. 

— asperalu», Casl. 

— pardalls, Cast 

— subcarinatas, Cast. 

— auranilactis, Cast. 

• — niveau», Casl. 

— nlfrieans, Casl. 

— pktt», Cast. 

— spiuosus, Casl. 

— tkinus, Cast. 

Lorkaria amazonica, Cast 

— carinata, Cast 

— caslanea, Casl. 
Tricbotnycterus IVnilamli, Cast, 

— piclus, Cast. 

— punclatlssimus, Cast. 

• — posillus, Cast 
•V astres gigas, Cuv. 

•Osteoglu'stim minus, Vandelli. 

Y astres gigas (léte osseuse). 

Orrstius Tsrbuclii. Cast 
. — rVRllaudli, Cur., Val. 

— Juvvkui, Cur., Val. 

•Vandellia Plazaii, Cast 
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fluuck*» 

XXVIII. 3. Vaodellia tirrbosa, Cuv., Val. 

3. Prialigastcr PhacUm, Cuv., Val. 

WIX. 1* *■ Importons blraaculalus, Cast 

2. • — maenlatii», Cnt., Val. 

3. • — vltlalus, Cuv., Val. 

XXX. 1. — pacbyrus, Cuv., Val. 

2. Salminus maxillai is, Cuv. , Val. 

3. Epicvrtus paradoxus, Mülirr. 

XXVI. 1. *Salmlnus llilarii, Cuv., Val. 

2. •l’rodillodus brama, Cuv., Val. 

3. * — nlgriCAIl», ARas.s. 

XXXII. 1. *Piabuca vittata, Cuv., Val. 

2. "Tctragonoptcnis fastialus, Cuv. 

3. — orblcularis, Cuv. , Val. 

\X\I1I. 1. * — saura, Caal. 

2. — fusco-auratus Cast. 

3. — vitlalos, Cast. 

XXXIV. I. “Myleles üoidjxodon, Cuv., VaL 

2. * — durlsonlris, Cuv. 

3. •dwlcetis carpophagus, Cov., Val, 
XXXV. 1. Myletes bUlens («été osseuse). 

XXXVI. l. *Cltalceus Hllarll, Cuv., Val. 

2. — DeviUei, Caal. 

3. "Chalclnus auritus, Cuv., Val. 

XXXVII. i. • — trifurealus, CasL 

2. ’StTrasalmos h urne rails, Cuv., Val. 

3. * — rhombeus Uc«?p. 

XXXVI IL I. * — gibbus, Casl. 

2. “Pygocentrus piraya, Cuv. 

3. "Pygoprlstls serrulatus, Cuv., Val. 
XXXIX. 1. *Cynodon vulplnua, Spix. 

2. * — scombcroTdi*», Cuv.. Val. 

XL 1. ’Xipliosloma Oscryl, Cast. 


Fb*>ch»». 

XL 2. Xipbosloina mandata, Cuv., Val. 

3. tlhombus aramaca, Margr. 

XIX 1. — babianiks, Caal. 

2. ‘Ilagusja brasilknsis, Spix. 

3. •Monochir punctifrr, Cast. 

Xl.ll. 1. •Murrnopbis rosira la, Spix 

2. — curvilincaia, Casi. 

3. * — punclala, Cast. 

4- * — vicloa, Cast. 

XLIII. 1. Wlurrnoplns cerantiira, Cast. 

2. * — varirgata, Cast. 

3. *Conger lunbalu», Cast. 

4. * — mlcrosloma, Cast. 

XLIV.. i. — mullidens, Casl. 

2. ‘Opbisurus Gomesll, Cast. 

3. Synbrancbut vlllatus, Cast. 

XLV. I. Sternarcfau» al bl fruits, l'allas. 

2. — Bouaparlii, Cast. 

3. — Lacepedii, Cast. 

4. * — .Maxiroiliani, Cast. 

XLVI. 1.* Carapus Bangtilnolrnlus, Cast. 

2. •KliampblcbUiysmartitoralus, Casl. 

3. — pantberlnus Casl. 

XLVII. 1. — lineatns, Cast. 

2. •Monacantlius Itiippclii, Casl. 

3. *Teira<Klon bajayu, Cast. 

XLVIII. 1. •Ta , uura PumeHbi, Ca*t. 

2. * - Mulleri, Cas». 

3. — HeuM, Cast. 

XLIX. 1. — Dorbigiiil, Cast. 

2. 'Traplora Ag-ssîzii, M aller et lirait*. 
I.. 1. Ijeplduslreo dissimilis, Cast. 
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POISSONS OSSEUX. 


Ordre des ACANTHOPTÊRYGIENS. 

Famille des PERCOÎDES. 

Genre SEIt R ANUS, 

N» 1. SERRANUS GUTTATUS, Blnrli, I. VII, |>. 26, pl. 224. 

Pira pixanga, Margr., livr. 4, p. 153. 

Ce Serran est connu à Rallia sous le nom de (lato, qui, en portugais, signifie 
chai. On l’apporte assez communément au marché, surtout dans les mois de 
novembre à mars. Il est, en dessus, d’un jaune olivâtre, et blanc en dessous; il est 
entièrement couvert de taches arrondies, assez grandes, serrées et de couleur 
brune; les nageoires caudale, anale et pectorales sont, dans leur partie posté- 
rieure, d'un violet presque noir et terminées par une bordure jaune; les yeux 
sont de cette dernière couleur. La figure de Bloch est fort bonne. 

Ce Serran parait avoir un habitat fort étendu, car il est commun sur les cèles 
du Brésil; Bloch l’indique de Sainte-Hélène, et Cuvier des Indes orientales. 

N- 2. SERRANUS GARAUNA, Margrave, livr. 4, p. 147. 

( PLANCHE I, rt|. 1.1 

SerraioM carauna ? Licb., J/ dm. Acad. Berlin, 1820, p. 278. 

— Gur., Val., Poiuani, I. II. 

Gmnu à Bahia sous le nom de Garupinha ; il est assez fréquent dans les mois 
de décembre à mars; atteint plus de 60 centimètres de longueur. Il est entière- 
ment d'un beau rouge, tout couvert, excepté sur le dessous du corps, de petits 
points nombreux et d’un bleu noir; la partie inférieure de la caudale et les deux 
tiers postérieurs de l'anale et des ventrales, d’un bleu obscur. 

Ce poisson est probablement le Jacob Everlsen ronge de Vlaming, auquel Cuvier 
rapporte le Serranus eganosligma de Kuhl et A an Hasselt. Il règne une grande 
confüsion dans la détermination des grands Serrans tachetés ou piquetés. Ce sont, 
en général, des animaux munis d'une force natatoire fort considérable , et qui 
probablement étendent leur habitat aussi bien sur l'Atlantique que sur la mer 
des Indes. 
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V S. SERRANÜ8 NIVEATL'S, Ciiv., Val., i. Il, p. 885. 

[ PLANCHE I. fl. 1. ) 

Corps d’un brun violet avec le dessous de la gorge jaunâtre ; une tache noire 
à la base de la queue; les uageoires jaunâtres, l’anale et les ventrales verdâtres; 
le corps parsemé de taches arrondies assez grandes el écartées, d’un bleu clair. 
Observé A Hio-de-Janeiro. 

S- ». SKIlilA.NlS OlIATALIBIÏ Ciiv., Val., I. Il, p. 881. 

; PLANCHE 1, II*. 3.) 

Celle espèce, connue à Itahia sous le nom de i'abti, qu’il laul prononcer Jnbuu, 
ressemble beaucoup au précédent; mais il est (dus petit, a un reflet verdâtre el a 
le corps couvert de petites taches punctiformes très nombreuses et très serrées, 
d'un bleu clair, qui s'étendent sur la dorsale; il est surtout commun au mois de 
mars. Au Muséum, ce poisson est réuni au Serruiius uunlulibi: mais ce dernier est 
décrit comme étant rouge, et la couleur du nôtre est toujours constante : c’est 
peut-être la Perçu punrlnla de Linné et de l ’ Encyclopédie (p. 1 30, pl. LV, (ig. 214); 
mais Bonnalère la confond avec une espèce d'Afrique. Il y a déjà une si grande 
confusion dans ces Serrans tachetés, que j’ai craint de l'augmenter encore en lui 
appliquant, dans l'iueerlitude où je suis, le nom de Linné. 

.\" □. S EHIt AMS ONGIS, Bloch, pl. 284 Uolocemtnui. 

Hoioetnlnu ongut, Lncép., t. IV, p. 880. 

Scrranut dichopltru*. Cuv., Val., t. Il, p. 293. 

D’un brun obscur en dessus; ventre, flancs el nageoires d'un gris jaune; les 
parties latérales et inférieures du corps ayant des lignes irrégulières brunes; sur 
le dos, des taches arrondies et verles. 
llio-de-Janciro. 

N* «. SBIIHANI.'S IMIt t.OSl'S, Cuv., t. Il, 295. 

Ressemble ati précédent, mais il a trois ou quatre lignes longitudinales brunes 
sur les opercules. Le corps est couvert de lignes semblables un ]xmi plus régu- 
lières. 

Les couleurs de cette espèce varient : tantôt il y a des taches vertes sur le dos, 
tantôt elles manquent; les nageoires sont plus ou moins tachetées, etc. Il est pos- 
sible qu’elle ne soit qu'une variété de la précédente. 

Rio-de-Janeiro. 
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iH* 7. SERRAffllS IRRADIANS, Qtioy «t liuymanl, Voyage de l' Urame, Zool., p. S13, pi. ô$. 

Serranus irradiant y Cuv,, Val., Poissons , t. II. 

Petite espère d'un gris brunâtre clair, avec cinq ou six bandes longitudinales 
jaunes et une dizaine de bandes transversales peu régulières et d'un brun obscur; 
sur le front, des bandes transversales bleues; opercules jaunes avec des bandes 
longitudinales de la couleur de celles du front; nageoires d'un bleu clair avec 
des lignes longitudinales jaunes sur la dorsale; des points arrondis et nombreux 
sur la caudale. 

Ilio-de-Janeiro. 

Genre P1.ECTROPO.MA. 

K* 1. l’LECTIHJl’OMA CIILOROPTERA, Cuv., Val., t. Il, p. 3»S. 

D'un brun obscur avec les câlés et le dessous du corps verts, parsemés de 
taches irrégulières de la couleur du dos; nageoires obscures avec une ou deux 
bandes transversales brunes. 

Rio-de-Janeiro. 

K» 2. PLKCTROPOMA Bl'ASILIANtJM, Cuv., Val.. Poiuoiu, t. Il, p. 307. 

Brun, avec six bandes transversales d’un lilas clair; ventre d’un cendre lilas; 
nageoires et dessous de la tète d'un gris jaunâtre. 

Rio-de-Janeiro. 

tir. vu f. APOGON. 

N“ I. APOGON A.MEMCANUM, no», sp. 

(PLANCHE III. H ï.) 

Longueur totale, 10 centimètres. La première dorsale est formée de 6 rayons 
épineux; la deuxième est très allongée et composée d’une forte épine et de 
9 rayons; la caudale, de 18 rayons; l'anale, d'une épine et de 8 rayons; les 
ventrales, d'une épine et de 5 rayons; les pectorales allongées et formées de 
8 rayons. 

Après avoir séjourné dans la liqueur, ce poisson parait d'un lilas clair avec les 
nageoires jaunâtres et diaphanes. 

Cet Aptujnn est, je crois, le seul du genre qui ail été encore rencontré dans les 
eaux de l’Amérique. Il vient de Baliia. 

Genre MIRIPRISTIS. 

N* t. MIRIPRISTIS ÏACOBCS, Desm., Dicl. el. d'hin. nul. 

Miripriilis yarohtu, Cuv,, Val., I. III, p. 102, 

Connu â Bahia sous le nom d’Otto de vidre (œil de verre); en dessus, d’un beau 
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rouge éclatant; cillés et dessous du corps d'un blanc argenté avec d'assez nom- 
breuses lignes longitudinales roses; nageoire dorsale grise avec les rayons bordés 
d'un rouge foncé cl une large tache transversale derrière l'opercule, et qui couvre 
son angle postérieur; jeux très grands et jaunes. 

Rio-de-Janeiro et Uahia. 

Nota. — U' s routeurs île ce poisson sont exactement celles du S paru* pagrus, Bloch, pl. 267. 

Genre MKSOl’RION. 

N* I. MESOPRION UNINOTATUS, Spix, Poissons r lu Brésil, pl. 65. 

Strsoprion uninotalus , Cuv., Val., Poisson*, t. Il, p. 550. 

Luljanus Aubridi , Desm., 1" décade, Irhlhyologir. 

Lutjanu* Anbrieli, Ursm . , Dirl . cl. tl'bisl. nat . 

Ihptcrofion Plumieri , Laccp. , t. IV, p. 167. 

S parus rermicularis , lllocli, édit. Schneider, p. 273. 

Spa ras sgnagris, Linné. 

Satpa purpurascens rariegala, Cateshy, pl. 17, lig. 1. 

Beau poisson d'un rose rouge avec six ou sept bandes longitudinales d'un jaune 
doré; nageoire dorsale jaune en avant, et rose bordé dp jaune dans le reste de sa 
longueur; queue rouge avec un liséré noir; côtés de la tête, ventre et nageoires 
inférieures d'un blanc argenté; pectorales roses; une tache noire vers les deux 
tiers postérieurs du corps. 

Rio-de-Janeiro. 

N- 2. MESOPRION ANALE, Cuv., Val., t. Il, p. 452. 

Gris en dessus avec huit à dix bandes transversales peu régulières, d'un gris 
d'acier sur les flancs; joues et opercules jaunes avec des lignes longitudinales 
bleues et d'autres rouges à la partie inférieure. A part les bandes transversales, il 
y a sur tout le corps des lignes longitudinales un peu obliques, d'un jaune doré, 
qui deviennent bleues sur le dos et roses sur le ventre : ce dernier est d'un bleu 
clair; la mâchoire inférieure est rose, de même que les nageoires ventrales et 
anale; la dorsale est grise, de même que la caudale : celte dernière a une large 
bordure rouge. 

De même que l'espèce précédente, celle-ci a une tache arrondie et assez grande 
sur les côtés du corps; mais dans cette espèce elle est située un peu plus en 
avant. 

Rio-de-Janeiro. 

N” 3. MESOPRION CHRYSURUS, Bloch [Sparusi, pl. 262. 

Spams chrysurus, Lacép., t. IV, p. 115. 
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.Hesoprion chrysurus, Cuv., Val., t. II, p. 459. 

Mesopritm aurovitlalus, Spix, Pansons du Brfsit, pl. 66. 

Aca ra piiamba, Margrave, livr. 4, p. 155. 

Ce poisson est commun à Baliia sous le nom de Rababeta. Il devient assez 
grand et il est très estimé. 

Le dessus du corps est d’un brun violet ; les flancs et les côtés de la tète roses 
et le ventre blanc; sur chaque côté, une large bande longitudinale; queue et 
nageoire dorsale d'un beau jaune doré. 

Commun à Bahia. 

>• 4. MESÔPRION JÜCU, Parra, pl. 25, fig. 2. 

Anihias jocu, Schneider, Bloch, p. 510, n* 22. 

Mesoprionjocu , Cuv., Val., I. Il, p. 352. 

Ardoisé en dessus; ventre blanc avec le bord des écailles teinté de rose; tête 
d'un brun clair avec des points bleus sur les côtés; nageoires dorsale et anale 
avec une légère bordure rouge. 

Ce poisson est connu à Baliia sous le nom de Cioba. C'est le plus estimé et le 
plus cher des poissons de ce port; il atteint quelquefois près de 1 mètre de long. 

Genre CENTROPRISTIS. 

V 1. CENTROPRISTIS NEIIULOSUS, Mus. Par., nov. sp. 

(PLANCHE I. Os- 4.) 

Le corps est d’un gris bleu ardoisé; nageoire dorsale avec des taches rouges et 
d'autres jaunes sur le bord supérieur; tète et nageoires rosées; une tache d'un 
rouge foncé sur la base de la pectorale; nageoire caudale obscure avec un bord 
terminal lilas ; ventre d'un blanc grisâtre. 

Rio-de-Janciro. 

Genre HOLOCENTRCM. 

N» 1. IIOLOCENTRUM CORNIGERUM, Cuv., Val., t. VIII, p. 481. 

Cornigrr spinasm, Spix, pl. 75. 

Beau poisson d'un rouge foncé, surtout sur le dos; ventre d’un rose obscur. 
Rio-de-Janeiro. 

Genre PERCOPH1S. 

!<• 1. PERCOPHIS FABRE, Quoy et Gaymard, Voy. Freycinet, ‘/.oui., p. 351, pl. 53, Cg, 1 et 2. 
Ptrcopkis brasilianus, Cuv., Val., t. III, p. 281. 

Lilas avec des taches vcrmiculaires brunes; ventre argenté; queue un peu 
obscure. 

Rio-de-Janeiro. 
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Genre RYPTICUS. 

N ■ 1, HYPTICUS JIICHOI'S, Broussoni'l, Anryr/cp. I Para'. 

Anthius sapohariut, Srhneii)., édit. Itlooli , p. 310, n“ 20. 

Ce poisson est connu à Bahia sous le nom de SabaA. O. mol signifie, en por- 
tugais. savon, et se rapporte à sa peau gluante et écumeuse. Il est violet, avec le 
dos et les nageoires plus obscures et presque noires; la gorge est rougeâtre; les 
yeux d’un jaune clair; tout le corps est couvert de marbrures obscures. J’en ai 
rapporté une variété où les taches forment des sortes «le bandes longitudinales. 

Fréquent dans le mois de février et de mars. 

Genre PULES. 

K- t. DILF.S A CR IJ A, Cuv„ Val., I. III. p. 112. 

Rio-dc-Janciro. 

Genre SPHYROENA. 

N* 1. St’ H \ IUK.NA HAItRACCDA, Si tau t Eutx)\ Culrsliy, l. Il, pl. i, lig. 1: Sloaae, // i/f. nat. 

Jamaii/., t. Il, p. 185, pi. 347, lig. 3. 

Connu à Bahia sous le nom de Solleira. d’un gris ardoisé; yeux d’un jaune 
clair; veutre blanc. 

N*2. SPIIYRŒNA BFIXNA, Schneider, Bloch, p. 108. 

Sphyrrnr ftccunc, Lncép.; PicuAa , Pnrra, p. 81. 

\ iolel clair en dessus; une bande longitudinale jaune de chaque côté ; tête et 
ventre bleus. 

Rio-de-Janeiro. 


Genre UPENEUS. 

N* i. ÜPKNBUS MACULATES, Bloch , pl. 34S, lig. 1. 

Ptra mclara, Margrave, p. 150 et IM . 

D’un beau rouge; nageoires et joues nuancées de jaune; ventre blanc avec des 
lignes longitudinales jaunes; quelques lignes obliques et violettes devant et sous 
les jeux; deux taches noires de chaque côté, l’une sous la première et l’autre 
sous la seconde dorsale. 

Rio-de-Janeiro. 
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N» 2. ITKNEl'S SI ET AU A, Cuv., V»l., t. III, p. 478. 

Lilas; ventre et nageoires jaunes; la caudale nuancée de rouge ; quelques lignes 
violettes et obliques devant les jeu». 

Toule la cûte du Brésil depuis ltio-de-Janeiro jusqu'à Bahia; il porte le nom 
de Serambulelu. Il est surtout commun vers le mois de mars. 

Famille mes JOI ES CUIRASSÉES. 

Genre DACTYLOPTlîR VS. 

>1. DACTVLOPTKItUS YOUTANS, Limi. i Tnyla . 

Miicipira cl Pirahebe , Murgruvc, p. i(>2. 

Corps brun, lâcheté de bleu; ventre blanc avec trois larges bandes transver- 
sales brunes; nageoires ventrales et quelquefois une partie du ventre d’un rouge 
vif; pectorales noires avec des lâches et quelques lignes transversales Bleues. 

Connu sous le nom A'Aroador. 

ltio-de-.Ianciro cl Bahia. 

Genre PRIONOTUS. 

N» 1. PHIONOTUS l'UNCTATL’S, Bloch . Tri'jlat, pi. 352; Cuv., Val., I. IV, |». 93. 

Gris marbré de brun; la ventrale ordinairement bordée de bleu. 

Rio et Bahia. 

Genre SCORI’OENA. 

Pi® I. SCORPŒPiA IIASCASIO, Parra. Ifncripiion. p. 34, pi. 18, lig. I. 

Scorptrna yibboiat Bloch, Schneider, p. 102, pi. 44. 

Sriirparna Plumieri , Ulrich, .Voue. !/ rm . Slorb.. t. \. 

Scorpma bufn, Cuv., Val., t. IV, p. 306. 

Brun; sur le corps, deux larges baudes transversales irrégulières obscures; sur 
la queue, trois ou quatre semblables; dessous du corps et bouche rouges; cètés de 
la télé et opercules ‘verts ; une tache arrondie noire sur la dorsale, entre la sixième 
cl la septième épine; nageoiris variées et marbrées de vert, de brun et de rouge. 

Ce poisson, connu à Bahia sous le nom- de Jlealinha, est médiocrement bon à 
manger. Il atteint ptus de GO centimètres de long. 

N" 2. SCOllPiK.NA BRASILIENSIS, Cuv.. Val., t. IV, p. 305. 

D’un gris violacé; trois ou quatre bandes transversales brunes sur le dos et 
deux sur la queue; cette dernière et le dessous du corps rouges ; la dorsale variée 

de jaune. 
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Je rapporte à celte espèce, comme jeune âge, un tout petit individu de Rio-de- 
Janeiro, de même que le précédent, dont le corps est d'un lilas clair, couvert de 
taches plus ou moins arrondies, jaunes, bordées de noir; il n'y a que des vestiges, 
des bandes du corps, mais celles de la queue sont bien marquées; le ventre rosé 
ainsi que la bouche; les nageoires sont jaunes, marbrées de bmo. 

Famille des SCIÉNOÏDES. 

Gexrk I MBRINA. 

N* 1. l'MBRINA ARENATA, Cuv., Val., t. V, p. 190. 

Rio-de-Janeiro. 

N- 2. l'MBRINA COROÏIIES, Cuv., Val., t. V, p. 187. 

Petoto? Huinhnhlt, Obserc. zoal., t. Il, p. 189. 

Rio-dc-Janeiro. 

Genre PR1ST1POMA. 

N* 1. PB1ST1P0MA RI RRI .M, Cuv., Val., t. V, p. 285. 

Rio-dc-Janeiro. 

N" 2. PRISTll’OMA ACARA PIKIM A, Margrave, p. 152. 

Sparus tirginicus, Linn. 

Perça juba cl Sparus vittalu t, Blocll. 

Luijan rirgmicn el Spore jubé, Laccp., Calcsby, pi. 6, fig. lîî 
Sparus ritlalus, Bloch, pl. 203, 

Grammitlet Maurilii, Bloch, Schneider, p. 185. 

Perça jubu, Bloch, pl. 308, Üg. 2. 

Guacuba juba? Margrave, p. 1AS. 

Pristipoma roda , Cuv., Val., t. V, p. 271. 

Ce joli Pmtipome est connu à Bahia sous le nom de Freade, qui signifie moine. 
11 est commun dans les mois de janvier, février et mars; sa chair est très estimée. 
Best d’un brun argenté, avec six ou sept bandes longitudinales d’un jaune doré; 
les nageoires sont jaunes; on remarque deux bandes transversales obliques, 
assez larges et noires, situées l’une au-dessus de l’aeil et l’autre un peu en arrière 
de l'opercule ; les yeux sont blancs. 

N- S. PRISTIPOMA BlOOLOR, nov. sp. 

(PLANCHE II. 0*. 1.) 

Ressemble au précédent pour la forme, ‘mais le corps est d'un jaune clair marqué 
de six bandes longitudinales noires; à la base de la nageoire caudale on voit 
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une tache ronde de celle dernière couleur, et les nageoire», ainsi que la tète, sont 
obscures et d'un violet presque noir; sur les joues quelques nuances jaunes. 

J’ai observé cette espèce à Baliia, particulièrement vers le mois de mars; elle 
est connue sous le nom de Maria-Prela ; sa chair n'est pas estimée. 

Genre POMACENTRUS. 

N» t. POMACENTRLS FUSCtiS. t«v„ Val., I. V, |>. 132. 

lîrun ; tète et nageoires inférieures plus obscures; centre 1 plus clair que le dos. 

Uio-de-Janeiro. 

.V 2. FOUACE ATRIS VAttlAülLIS, nov. sp. 

(PLANCHE III, %. 1.) 

t> poisson est d'assez petite taille; on le connaît à Rallia sous le nom de 
Maria-Motlr; il est surtout commun au marché dans le mois de février. Sa chair 
est assez estimée; sa couleur est brune en dessus, et celle couleur passe au jaune 
vers les parties inférieures du corps; on observe sur le dos, en avant de la na- 
geoire, une tache arrondie et noire; quelquefois le ventre est brun comme le dos. 

K* 3. l'tMIACKNTRUS FICTUS, nov. sp. 

(PLANCHE U. 11g. I.) 

Diffère du précédent par sa couleur entièrement noire et sa queue dont lu 
partie supérieure est d’un jaune-citron. 

Nota. — Dans ces doux Pomnrrulriti, qui aie sont peut-être que des variétés l'un de l'autre, 
la nageoire dorsale est formée de 12 aiguillons et de 11 rayons; In ventrale, de 2 épines dont In 
première courte et I» seconde très forte, et de 1 2 rayons. 

Genre HEI.IASIS. 

K- J. IIEUASIS MAI1GINATA, nov. sp. 

(PLANCHE lit, C R . 

Longueur totale, 1(1 centimètres. Brun en dessus, argenté jaumUre sur les 
côtés et en dessous. Nageoire dorsale formée de 1 1 aiguillons et tle 12 ratons ; 
elle est brune, à l’exception tles trois derniers rayons qui sont blancs; la nageoire 
caudale est très fourchue et blanche, avec une bordure latérale d'un brun noir; 
ventrale blanche, formée de deux épines, dont la première fort courte, et de 
11 rayons; les ventrales composées d’upc épine et de ô rayons; les pectorales 
longues, blanches, et formées de 1 1 rayons. 

Bahia. 
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(imM EQl'ES. 

N- 1. EQl'ES LARCEOLATUS, Linn. (ChetoWon). 

Equrs amrrironus , Blorli, I, X, p. 70. pl. 3A7. 

Eques hnlleatus. Cuv., Val., I. V, p. 105; Edwards, pl. 210; Parra, pl. 2, lig. 2. 

Connu à Bahia sous le nom de Maria-Nago, à cause des bandes obliques de la 
tète que l'on a comparées aux lignes tatouées de la joue «les nègres de la nation des 
Sagou, dont un grand nombre est réduit en esclavage dans celle partie du Brésil. 
Ce poisson se voit rarement au marché, ce qui lient peut-être à ce qu’il se putréfie 
d’une manière presque instantanée. Ses jolies couleurs sont assez, bien représentées 
dans Bloch. Sa forme est tellement différente de celle des autres Chevaliers, que 
je ne doute pas qu’on ne l’érige par la suite en genre particulier. 

2. EQI'ES AITMIN.VTIS, Hiorli, Schneider, p. ISA i Grammistes ); St-lsa , t. III, pl. 20, fijr. 33. 

Eques lineatus, Cuv., Val.. I. V, p. 100. 

Corps d’uu gris ardoisé, avec des bandes longitudinales plus oliscures; la queue 
avec une bordure noire. 

Rare à Italiia. 

(îkvhk IlOEMlLON. 

N" 1. HlKtirCON FOIMIOKl'S, tllurli [Authias), pl. 323. 

lltmulo» rlryaus, Cuv., Val., I. V, p. 227. 

Capruna, Margr., Brus. ; mats non la ligurei. 

Forme allongée; corps d’un gris bleuâtre en dessus avec une gramle tache ova- 
laire noire à la base de la nageoire caudale; sur le corps, plusieurs lignes longitu- 
dinales d’un jaune doré, et deux bandes semblables de même couleur, l’une au- 
dessus de l'œil et l’autre passant par celui-ci; les nageoires d’un jaune sale; celle 
de la queue obscure; intérieur de la bouche et côtés de la mandibule inférieure 
d'uu rouge vif. 

Connu à Bahia sous le nom de Quatinga. .le l’ai observé de janvier à mars. 

N° 2. IK1.MI I.0.N PAll.E, Ik-smamt (Diabasis , I 1 * décade, Ichihyol ., et Dict. et. Whist, nat. 

Acara pilanqa, Margrave, p. 177. 

liœwttlon eautiimaeulatum , Cuv., Val., t. V, p. 230, 

Ressemble sous tous les rapports de coloration au précédent, mais en diffère par 
sa forme beaucoup plus courte et plus ramassée. 

Connu à Bahia sous le nom de Carapato hranen ; il est bon à manger. 
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Nuta. — Je rapp 'ri' 1 û celte espèce un petit iiidiviilu dans lequel les bandes longitudinales 
jaunes ne sont représentées que par des séries de laelies un pou oliseores et tris peu marquées; 
la bouche n’est pas rouge. Si ce n’est pas, comme je le crois, le jeune âge du Para, je prtqmse 
de le nommer llamutnn timilit. [| vient également de Rallia, 

V 3. IIIKMI’I.ON CANNA, Agassi/, Ruiwsnr île Spix, pl. 60; Cm*., Val., t. V, p. 133. 

Blanc ; sur tout le corps tics lignes d’un jaune doré qui deviennent obliques vers 
la partie supérieure du corps ; nageoires inférieures et caudale un peu obscures. 

Connu également à Baliia sous le nom de Carapalo brouta. Fréquent au mois 
de janvier. 

N" 4. IIŒMULON AIROLINEATIJM, Cm.. Val., t. V. p. 137. 

Bleu clair; tic nombreuses lignes d'un jaune doré, longitudinales sur la télé, et 
obliques et flexueuses sur le corps; nageoires jaunes; une tache arrondie et noire 
à la base de la caudale. 

Connu à Baliia sous le nom de Carapalo, qui s’applique à tous les JJnwulons; 
il est très médiocre à manger. 

Gknhe GLYPHYSODON. 

N 1. GLYPHYSODON SAXATIUS, l.inn. (CâcWoti; . 

Chctndnn maryhtalus et .1/ oMlitii , lllocli T? 

On a établi qu’il n’y avait qu'une espèce de l llyphysodm au Brésil, et dès lors 
on a rapporté au tasalilis tous les individus de ce genre qu'on s’y est procurés; 
mais je crois que l'on a ainsi confondu ensemble plusieurs espères distinctes, et 
je suis loin d'étre assuré avec MM. Cuvier et Valenciennes, que l’on doive réunir 
en une espèce les Chélation marginal!!! et Maurilii. J’ai rapporté du Brésil deuv 
Glyphysodon : l’un île Bit», à corps d’un cendré très obscur, avec le boni des 
écailles noir, le dessus de la tète et des bandes longitudinales larges et noires : 
elles sont au nombre de quatre sur le corps et de deux sur la queue; l'autre de 
Baliia, jaune en dessus, cendré et argenté en dessous; il a sur le dos cinq bandes 
transversales noires dont l’une à la base de la queue. On le désigne sous le nom 
de Piabinlta. 

Ouvre JOHNIUS. 

N- 1. JOHNIUS CKOUVINA, nov. sp. 

(Pt .ANCHE V. Ilj I.) 

Longueur totale, 14 centimètres; plus grande hauteur, 1 1 centimètres J. Pre- 
mière dorsale formée de H aiguillons; deuxième, d'un aiguillon et de 32 rayons; 
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caudale de 17 rayons ; anale d'un aiguillon cl de 7 rayons; ventrale d’un ai- 
guillon cl de 5 rayons: (rectorale de l(i rayons. 

Corps argenté à rellets bleus. Nageoire dorsale d'un noir ardoisé, avec une teinte 
rouge au milieu, dans le sens de la longueur; queue et nageoire ventrale d'un rouge 
‘obscur; nageoires pectorales hyalines et transparentes; partie postérieure du corps 
à reflets rouges et dorés; une tache noire et en demi-cercle derrière la hase de 
la nageoire pectorale; «cil jaune à reflets verts; queue arrondie, écailleuse. 

Nous avons vu ce poisson, pour la première fois, dans le rio f.rixas, et depuis 
nous l'avons pris dans l’Araguay. Il est fort hou à manger, et les pécheurs le 
désignent sous le nom de Crouriua. Ils le désignent aussi sous le nom de poisson 
ayant <lcn.c pierres dans lu trie, tjuelques individus atteignent Ntl centimètres 
de long. 

.V -J. JUII.Ml'S AMAZOMU.S, nov. sp. 

(MANCHE IV, Cii I ) 

I ongueiir totale, iô centimètres : plus grande largeur du corps, li centimètres. 
Première dorsale, 1) aiguillons; deuxième dorsale, un aiguillon et lli rayons; na- 
geoire caudale, 17 rayons; nageoire anale, un aiguillon et 7 rayons; nageoire 
ventrale, un aiguillon et 5 rayons; pectorale, IG rayons. 

Hessemble beaucoup au précédent ; opercule triangulaire ; la membrane de l'oper- 
cule se prolonge en une espèce de pointe derrière le deuxième angle île celui-ci > 
la queue a ses rayons du milieu plus prolongés que les autres; la tache noire sous 
la base de la pectorale est peu visible. 

De l’Amazone. 

N* S. JOIIMlîS AlïlATlS, nov. sp. 

(PLANCHE IV, Cf. S.) 

Longueur totale, 27 centimètres; plus grande hauteur, G centimètres Pre- 
mière nageoire dorsale, 9 aiguillons; deuxième dorsale, un aiguillon et .‘IG rayons; 
nageoire caudale, 17 rayons; anale, un aiguillon et 7 rayons; ventrale, nn ai- 
guillon et 5 rayons; pectorale, 18 rayons. 

Ressemble encore beaucoup aux deux précédents; le corps est on peu plus haut 
à proportion; la teinte générale est doréii; la queue esl fortement prolongée au 
milieu; la ligne latérale est plus courbe. 

I)e l'L'cayala. 

Nota — Dans ccs trois espères, la ligne latérale sc prolonge jusqu'à l'extrémité île In nageoire 
eauilnlr. 

Dans In Croucina, les grosses dents sont assez pou nombreuses, mais fortes et coniques. 

Dans VamoumicH*, elles sont également assez rares, mais très aigues. 

Dans l'naratHr, eiitin, elles sont nombreuses, épaisses et obtuses. 
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On («"ut reconnaître ces trois espèces par les caractères suivants : 

j arrondie Crourina. 

Caudale ! ( au angle à l'opercule diinli». 

|ioinlue j j cuï angles à l’opercule Amazoniens. 

Gknup. CHROMYS. 

KM. CIIROHYS l't NCTATA * Blocli (Lakr»s\ pl. 205. 

Dorsale de 14 aiguillons et K rayons; caudale de If» rayons; anale de :1 aiguil- 
lons et 5 rayons; pectorale de 12 rayons. 

Longueur totale, 10 centimètres i; plus grande longueur du corps, 1 centi- 
mètres î; longueur de la pectorale, 2 centimètres 1. 

Forme ovalaire, un peu élevée; corps d’un jaune sale devenant d'un brun clair 
sur le dos; yeux d'un brun rouge: une tache un peu obscure vers l'evtrémilé tle 
la dorsale; sur le corps, quatre lâches arrondies noires,’ rangées longitudinalement; 
queue piquetée de noir; ventre d'un blanc jaunâtre; la pectorale un peu allongée. 

Ce poisson a été trouvé dans le Tocanlins; il est connu sous le nom de Carno 
iln corgo. 

N» 2. CIIIIOMYS CMl'l'NCTATA, nov. sp. 

(PLANCHE VIII, tig. S.) 

Dorsale de |.‘) aiguillons et 11 rayons; caudale de Iti ravons; anale de 3 ai- 
guillons et de 7 rayons; ventrale d'un aiguillon et de 5 rayons; pectorale de 
13 rayons. 

Longueur totale. 10 centimètres j; plus grande hauteur, 3 centimètres; lon- 
gueur de la pectorale, 2 centimètres J. 

Ressemble beaucoup au précédent; d’un jaune sale devenant d'un brun clair 
sur le dos; une seule tache arrondie et noire de chaque côté du corps; queue 
pointillée de noir. 

Du rio Paraguassu, dans la province de Bahia. 

X- 3. Cil ROM YS UXIMACULATA, nov. sp. 

(PLANCHE VII, lig. 3.) 

Dorsale de Iti aiguillons et de Kl rayons; caudale de II» rayons; anale de 
3 aiguillons et de 8 rayons; ventrale d'un aiguillon et de 3 rayons; pectorale 
de I I rayons. 

Longueur totale, lf> centimètres; plus grande hauteur, 5 centimètres !; lon- 
gueur de la pectorale, t centimètres. 

Corps ovalaire, mais très élevé au-dessus des yeux. Une grande tache obscure 
et arrondie de chaque côté, vers le milieu du corps; queue pointillée de noir; 
nageoires ventrales prolongées; les premiers rayons ayant i centimètres }. 
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Je n’ai pas de dessin de ce poisson fait sur le frais; mais il parait avoir été d'un 
jaune sale, probablement brun sur le dos. 

Il vient des eauv doures des environs de Ilio-de Janeiro. 

K» S. UinOMYS OIISCIHA. MOV. S|>. 

(pi.» sens vi. a», s.) 

Dorsale de 14 épines et 12 rayons; caudale de Ni rayons; anale de .'1 épines et 
8 rayons; ventrales d'une épine et 5 rayons; pectorales de 14 rayons. 

Longueur totale, 14 centimètres; plus grande hauteur. 7 centimètres; lon- 
gueur de la pectorale, il centimètres i. 

Corps élevé, paraissant avoir été entièrement d'un brun chocolat; la dorsale et 
la ventrale grandes et se prolongeant en arrière; la caudale assez longue et ayant 
des lignes transversales sous la ventrale de 3 centimètres de long. 

I)u rio Paraguassu {province de Bahia). 

V 5. CltltU.UÏS OliLtliNtiA, nov. *|>. 

Dorsale de 15 aiguillons et de 8 rayons; caudale de 15 rayons; anale de 
7 aiguillons et de 7 rayons; ventrale d'un aiguillon et de 5 rayons; pectorales... 

Longueur totale, 12 centimètres plus grande hauteur, 4 centimètres. 

Cette espèce est remarquable par la forme très allongée de son corps, qui s’élève 
au-dessus de la tète, puis se prolonge de hauteur égale jusque vers les trois quarts 
postérieurs du corps. 

Je n’ai rapporté qu’un individu, dans le plus mauvais étal, de celle espèce; il 
n’a plus ni écailles, ni nageoires pectorales. On le trouve dans le Tocantins (pro- 
vince de Goyaz). 

N- 6. CUROMYS PROXIMA, nov. sp. 

(PLAHCHE VII, D«. I.) 

Dorsale de Ni aiguillons et de 12 rayons; caudale de 15 rayons; anale de 
3 aiguillons et de 7 rayons; ventrales d’un aiguillon et de 5 rayons; pectorales 
de 14 rayons. 

Longueur totale, 18 centimètres; plus grande hauteur, (i centimètres î; lon- 
gueur de la pectorale, (i centimètres J; celle de la ventrale, 5 centimètres. 

Ressemble beaucoup à Vunimaculala, mais s’en distingue par le corps plus ova- 
laire et beaucoup moins élevé au-dessus des yeux; la tache obscure des cillés est 
située plus en avant ; les pectorales sont beaucoup plus longues ainsi que les 
ventrales; la dors&le est aussi plus prolongée en arrière, et la queue ne semble 
pas avoir été piquetée de noir. 

Le corps parait avoir été d’un jaune sale, probablement brun sur le dos, et le 
ventre blanchâtre. 
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Ce poisson vient d’un lac près de 1 1 cavale, dans la mission de Saravacu, au 
Pérou. Il parait voisin du Cenlritrrhns ryrln de Schontb. (Poisson* rie la Guyane, 
t. II. pl. 1 1). mais en diffère par la forme des pectorales, etc. 

N" 7. CHItO.MYS l’CAYALENSIS, nov. sp. 

(PLANCHE VI, fl;. 2 ) 

Dorsale de II aiguillons et de l.'l rayons; caudale de II rayons; anale de 
:l très forts aiguillons et de 10 rayons; ventrale d'un aiguillon et de 5 ravons; 
pectorale de 13 ray ons. 

Longueur totale, 20 eenlimèlres; plus grandi* hauteur, 8 centimètres; longueur 
de la pectorale, 7 centimètres S; de la ventrale, I centimètres i. 

Corps de forme ovalaire, couvert de grandes écailles; il semble avoir été doré 
et éclatant avec le dos obscur; les nageoires dorsales et ventrales sont couvertes 
de taches obscures et violettes qui forment des sortes de bandes obliques. 

. Cette espèce est remarquable par la très grande longueur des nageoires pecto- 
rales cl ventrales. Elle vient de Sarayacu (Pérou). 

K* H. Cil IUUI YS 0M0r.KI.LATA, nov. sp. 

(PLANCHE VI. Il(. I.) 

Dorsale de 15 aiguillons et de 10 ravons; caudale de 11) ravons; anale de 
3 aiguillons et de 7 rayons; ventrale d'un aiguillon et de 5 rayons; pectorale 
de 15 rayons. 

Longueur totale, 17 centimètres; plus grande hauteur, ti centimètres J; lon- 
gueur île la pectorale, G centimètres; longueur de la ventrale, également (i centi- 
mètres. 

Corps déformé ovalaire, un peu allongé; écailles grandes; couleur de l’animal 
conservé dans la liqueur, d'un brun chocolat obscur avec une tache ocellée sur 
le dos à la base de la nageoire dorsale; le ventre parait avoir été plus clair et 
les opercules dorés. 

Du rio Ucayale, mission de Sarayacu. 

,V 9. ClinOMYS AITENWCl LATA, nov. sp. 

( PLANCHE VU. p*. X) 

Dorsale de 15 aiguillons et de 12 rayons; caudale de 15 rayons; anale de 
S aiguillons et de 13 rayons; ventrale de 5 rayons et d’un aiguillon; pectorales 
de 12 rayons. 

Longueur totale, 18 centimètres; plus grande bailleur, 8 centimètres; longueur 
de la pectorale, 5 centimètres; longueur de la ventrale, 7 centimètres J. 

Le corps est très élevé en proportion de la longueur ; les nageoires dorsales et 
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ventrales sont très prolongées en arrière; la caudale est aussi longue; la pecto- 
rale plus courte que dans l'espèce précédente, mais la ventrale avant son premier 
ravon prolongé en filet. Le corps est d'un brun chocolat, mais il semble avoir été 
varié d’une nuance plus claire. 

De ITcavale (Pérou). 

K* 10. ClIttOHYS OCF.IAATA. S|«ix iMt >ir„, pi. 08. 

Cychla rutiro nrellala? Scliomb. \ï'isht$ of Guyana', t. Il, |t] . 10, 

Ressemble beaucoup à Vunioeellala, mais en diffère par sa forme beaneoup plus 
allongée; ses nageoires dorsales et pectorales moins prolongées en arrière; la 
ventrale également beaucoup moins prolongée. Les taches ocellées de la dorsale 
varient pour le nombre et la forme, mais elles manquent entièrement dans 
Vunioeellala. 

De l'Amazone et de l’Ucayale. 

N* II. CHItOHVS LAI'HHt’EltA, nov. sp. 

(PLANCHE VIII, Du I.) 

Longueur totale, 19 centimètres; plus grande hauteur, 5 centimètres. 

Dorsale de 13 épines et de 1 1 rayons prolongés; caudale grande, à rayons dif- 
ficiles à distinguer, mais paraissant au nombre de 15 à l(i; anale de ti rayons 
prolongés et de 3 épines; ventrales de li rayons; pectorales prolongées de 
15 rayons; tète très élevée et très bombée derrière les yeux; bouche un peu 
prostrastile. 

J’ai fait, sur l'Araguay, le dessin de ce poisson connu des pécheurs sous le nom 
de Wacara , et qui ressemble à quelques espèces du genre Cycla. Il est court, 
épais, à très grosse tète, et sa forme rappelle celle de certains Siluroïdes du genre 
1/yjuislome. Sa couleur est verte, avec cinq larges bandes plus foncées sur le dos: 
le ventre est blanc; les célés de la tète sont jaunes et le dessous orange; devant 
les yeux on voit deux traits obliques et bleus; la nageoire dorsale est grande, 
bordée .en dessus de rouge, et présente vers la partie postérieure une tache 
noire; toutes les nageoires sont obscures. 

Ce poisson a été pris dans la grande cascade de l'Araguay (Caxoeira grande). Il 
porte à terre une grande quantité de pierres de la grosseur du bout du doigt, et 
en forme un lit sur lequel il dépose ses icufs, qui ressemblent, par leur forme 
et leur couleur, à la graine de moutarde. Il porte ces pierres une à une dans 
la bouche. 
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N« 12. CHHOMVS!? ACORA, nov. sp. 

(PLANCHE IX, «s. I.) 

J'ai fait, sur l'Araguay, le* dessin d’un joli petit poisson que je ne rapporte à ce 
genre que provisoirement. Il a le corps haut et les nageoires dorsales et pec- 
torales prolongées en longues pointes, ce qui lui donne un peu la forme d’un 
Sqiiamipetme. Le corps est blanc, orné de taches transversales violettes; une 
bande oblique noire commence derrière l'œil et va rejoindre la nageoire dorsale; 
une tache transversale et noire se voit à la base de la nageoire caudale; celle-ci est 
jaune avec deux bandes transversales brunes dont l’une est terminale; la nageoire 
anale est bordée de brun orangé et présente une large tache d'un noir violet. 

Ce poisson, qui constitue sans doute un nouveau genre, vient des lacs de l’Ara- 
guay. Il vit sur la surface de l'eau, au milieu des hantes herbes, et reste couché 
sur le flanc; lorsqu’il est inquiété, il s’élance en l’air par sauts prolongés. Les 
sauvages le désignent sous le nom d'.trora. 

V tî. CHROMYSt! KASCIATA. nov. sp. 

(planche ix. n« s.) 

Je n’ai encore rapporté de celte espèce de l’Araguay qu'un dessin très impar- 
fait, les individus avant été perdus avec presque toutes nos collections de ces 
parties. 

Ce poisson a encore le faciès d'un Sqiuimipniiir; il a une forme haute et com- 
primée. avec les nageoires dorsales et pectorales prolongées. Il est d'un jaune 
clair, couvert de points bruns et ayant six bandes transversales noirâtres; les na- 
geoires sont variées de celte couleur. 

Genre CYCLA. 

.V I . CYCLA rot COI NAUAI , nov. sp. 

(PLANCHE X, fig. I.) 

Longueur totale, 35 centimètres; plus grande hauteur du corps, 10 centimètres; 
nageoires pectorales, 7 centimètres; nageoires ventrales, 7 centimètres de long. 

Nageoire dorsale de 15 aiguillons et de 17 rayons; raudalc de 17 rayons; 
anale de 2 aiguillons et de 11 rayons; ventrales de I aiguillon et de 5 rayons; 
pectorales de I i rayons. 

Le corps est couvert d'écailles assez grandes pour le genre; on en compte de 
72 à 75 par ligue longitudinale. 

La couleur générale est brune, passant au jaune vers la partie inférieure des 
flancs, et au blanc sur le ventre; en dessus on remarque quatre larges bandes 
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transversales noires qui s'étendent jusqu'aux lieux tiers de la hauteur du poisson, 
et sur la base de la nageoire caudale une grande tache ocellée noire, entourée 
d'un cercle jaune vif. Les jeux sont de cette dernière couleur. Les membranes 
de la mâchoire inférieure et de l'opercule sont roses. Los nageoires supérieures 
sont nuancées de jaune; l’anale est piquetée de rouge et de noir; la queue a deux 
zones longitudinales obscures. 

Nous avons trouvé, pour la première fois, ce poisson dans le lac des Perles de 
la province de Gojaz, puis nous l’avons retrouvé dans le Tocantins, et enlin dans 
l’Amazone. Il est partout connu sous le nom de Toucounarai. Les Chambioas de 
l’Araguaj lui donnent le nom de Kini-teray. Sa chair est fort bonne, et il atteint 
quelquefois le double de la longueur que nous venons d'indiquer. 

Ce n'est qu’avec doute que j’établis ce poisson comme une espèce nouvelle, car 
il est certainement très voisin du Cicla motioculus, Spix (Poissons du ttrfaH. pl. (i3). 
mais en dilfère par l'absence constante des taches du ventre; ce que je puis 
assurer, en ayant vu une immense quantité d’individus. Il parait aussi excessive- 
ment voisin du C ychlti FUmt-maculata de Sehomb. ( Fishes a f Guyana, pl. (i), 
mais en diffère par l’absence de points jaunes sur le corps, la coloration, etc., etc. 
Il est cependant possible que toutes ces espèces doivent être réunies en une 
seule. Lutin le Sparus suxaiilis de Linné, dont Bloch a fait une Perça (pl. 309), 
semble encore être très voisin de notre poisson : c'est le Paon de l 'Encyclo- 
pédie méthndiyiie, pl. 18. fig. 181. 

,V 2. CYtXA ML1LT1FASCIATA. nov. sp. 

(PLANCHE X, %. S.) 

Longueur totale. Il centimètres; plus grande hauteur, 2 cenlimèlrês J. 

Je décris ce poisson sur le dessin d’un individu que nous avons trouvé dans un 
des affluents de l’Ucavalc. Il ressemble beaucoup au Toucounarai, mais en diffère 
par sa forme beaucoup plus allongée et ses bandes, qui sont obliques et au nombre 
de onze; le dessus de la tête est noir, les cêtés verts, le dessous blanc; le corps 
est vert et les bandes noires; le ventre est blanc, les nageoires vertes; une tache 
ocellée comme dans le Toucounarai. 

De l’Ucayale (Pérou). 

N* S. CYCLA CONIBOS, nov. sp. 

(PLANCHE X, Kl J.) 

Corps très allongé; longueur totale, 1 2 centimètres; plus grande hauteur, 2 cen- 
timètres. Uesscmble beaucoup aux précédents, et a encore la tache ocellée; corps 
vert à sept bandes obliques et noires; les nageoires jaunes, les ventrales blanches 
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de même que le ventre; la queue échanerée et avant quatre bandes transversales 
obscures. 

De l’Ucayale. 

N*A. CYCLA LABRINA, Spix, PuitsttniJu Arrgil.pl. 13; Schoinb., iUhts of Guyana, t. 11. pi. 3. 

La tache de la base de la queue disparaît quelquefois. 

De l’Amazone. 

.V 5. CYCLA LACUSTRIS, nov. sp. 

[ PLANCHE VIII, »« 3.1 

Longueur totale, l(> centimètres; plus grande hauteur, l centimètres ;. 
Nageoire dorsale formée de 18 épines et de 13 rayons; elle est piquetée de 
violet à sa base cl offre souvent une large tache arrondie, de même couleur, vers 
son milieu; nageoire caudale de 10 rayons; anale de 2 épines et de 9 rayons; 
ventrale de 5 rayons; pectorale de 1(> rayons. 

Conservé dans l'esprit-de-vin, tout le corps parait d’un brun lilas, le ventre 
chèlain; le dos piqueté longitudinalement de brun; une tache ocellée noire à la 
base de la queue. 

Du Digue, ou étang près de Uahia. 

Famille nus SQUAMIPENNES. 

Genre OIETODON. 

.V 1. CHETODON STRIATES , Linné; Sclm, t. III, pi. 25, (le. 9; Bloch, pl. 205, fijr. 1; 
Ennjçlop pl. 37, Og. 177; Ciiv., Val., t. VII, p. 10. 

A Hahia; observé en septembre, janvier et mars. 

Genre HOLACANTHUS. 

.V 1. HOLACANTHLS TRICOLOR, Bloch (Çkttado»), pl. 126; Cuv., Val., t. VII, p. 102. 

D’un beau jaune; manteau d'un noir de velours; nageoires dorsale et anale 
bordées de rouge; épine du préopercule de cette dernière couleur. 

Commun à Hahia dans les mois de septembre, novembre et mars. Il est connu 
sous le nom de Soldado. 

N» 2. HOLACANTHUS KOUMOSUS, nov. sp. 

(PI.VSCHE XI. Gg. 2.) 

Corps d’un brun violet, avec la queue, le devant de la tête, la partie antérieure 
du ventre, les nageoires caudales, pectorales et ventrales d’un jaune brillant. Sur 
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lu tôle, une largo bande transversale nuire, bordée de bleu, qui traverse le» yeux; 
sur le corps, quatre bandes transversales bleues, dont la première est située un 
peu en avant de la moitié du corps et les trois autres en arrière. La nageoire dor- 
sale est. dans la partie non prolongé»', rouge, finement bordée de bleu; la partie 
prolongée est d'un bleu obscur, avec sa pointe rouge; l'anale également d’un bleu 
obscur. 

La dorsale de 8 épines et de 25 rayons; la caudale de 20 rayons; ventrales de 
2 épines et 21 rayons; anale formée d’une épine et de 5 rayons; pectorales de 
15 rayons. 

Longueur totale, I!) centimètres; plus grande hauteur, 7 centimètres î: lon- 
gueur de la pectorale, f centimètres. 

Corps ovalaire; queue écliancrée. 

J'ai observé ce joli poisson il Baliia, dans les mois d'octobre, de novembre, de 
janvier et de mars. 

Gkmik POM ACA.XTI 1 L’S. 

K* I. POMACANTIHS U.INGULATUS, Cuv., Val., t. Vit, p. 21(1. 

Pomncanlhua lutrsetnt, lion., EHnjrInp,, p. 182. 

Ptnnaranlhe jaumtlre, Laeép., t. IV, p. 518. 

Gris, avec une bande étroite transversale et blanche; une semblable à la base 
de la nageoire caudale, qui est aussi terminée par du blanc; devant de la tète 
marron ; une bande jaune sur la bouche. 

Confondu à Baliia avec toute la famille des Chelodon» sous le nom de Uarbeiro; 
de même que tous ses congénères, il est assez mauvais à manger. 

N* 2. POMACANTMS AIICUATUS, Linné (Ckelodon)', Rlot-li, pl. 201, lig. 2; lion-, Encyetop., 

p. 55, fig. 160. 

Commun à Bahia, en octobre cl novembre. 

Non. — Le jeune âge n'a pas les nageoires dorsale et anale prolongées. 

N* 3. POMACANTHl'S QU1NQUKCISLTLS. Liiv., Val.. I. VII, p. 210; Margrave, livr. 4, 
p. 178; Sella, t. III, pl. 25, fig. 5. 

Diffère du précédent par sa couleur d’un noir verdâtre, le liséré jaune qui 
orne les écailles du milieu du corps, et la forme de la nageoire anale dont le pro- 
longement se termine non en pointe, mais d'une manière arrondie. 

Gbnuk EPHIPPUS. 

N* 1. EPHIPPUS GIGAS, Cuv., Val., t. VII, p. 121 ; Agassi?. Pnixsom do Spix, pl. Ci. 
Habite Bahia. 
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N 2. El'IlIl'l'US FABEIt, Linn., Ouv., Val., t. VII. p. 113. 

Celte espèce semble varier, probablement suivant l’âge, quant à la forme des 
nageoires dorsale et anale, qui sont quelquefois échancrées et prolongées en 
pointes. 

Habite toute la côte du Brésil. 

Genre PLATAXOÏDES, nov. geu. 

Point de dents au palais; celles de la mâchoire supérieure au nombre de neuf 
de chaque côté, assez fortes et aiguës ; celles de la mâchoire inférieure lincs ; de 
chaque côté, et en avant, une grande et arquée à cette même mâchoire. Corps très 
élevé, très comprimé. Dorsale cl ventrale munies de longs fdets prolongés. 

Ce genre vient à côté de celui de Plalax. 

K* 1 . PLATAXOÏDES DUMEIllLII, nov. sp. 

[PLANCHE XI, U*. XI 

Longueur totale, 6 centimètres î; plus grande iiauleur, i centimètres }; 
longueur du prolongement de la dorsale, 5 centimètres; longueur du prolongement 
de la ventrale, 7 centimètres }. Corps haut, très aplati, argenté. 

Dorsale unique formée de 10 épines suivies de 2 rayons non prolongés et de 
21 autres dont les premiers prolongés en filaments très longs, et les suivants allant 
toujours en diminuant avec la queue; la caudale arrondie, de 16 ravons; l’anale 
de 6 épines et de 2i rayons branchus. Les trois nageoires dont nous venons de 
parler sont obscures, avec des bandes transversales claires ; la caudale en a i ; la 
ventrale est formée d’une forte épine et de 5 rayons dont les deux premiers ont 
un prolongement plus long que le corps entier; les pectorales, assez courtes, de 
9 rayons. Tout le corps couvert d 'écaillés assez grandes. 

Trouvé au Para. 


Famille iies SPAROÏDES. 

Genre SARGUS. 

N* 1. SAItGUS UNIHACULATUS, Bloch (Perça), pl. 808, lig. 1. 

Spart Matin , Lacép., t. IV, p. ISO. 

D'un bleu clair, avec des lignes longitudinales dorées; tôle brune ainsi que 
les nageoires ; une tache noire grande et arrondie au-dessus de la pectorale. 
Rio-de-Janeiro. 
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Famille DES MÉNIDES. 

Genre GERRES. 

N” 1. GERRES l’Ll'MIERI, Cm., V»l., U V, pl. 107, p. 56. 

Je ne suis pas bien certain que ce tiares soit le Plumieri, car il diffère de la 
ligure que je viens de citer par l’absence de petites zones longitudinales. Il est 
entièrement d’un gris blanc, avec la tète et la nageoire dorsale un peu jaunâtres; 
œil d’un jaune clair. 

Bahia. 

Famille des SCOMBÉROÎDES. 

Genre CARANX. 

N" 1. CARANX l'ISQl'KTlS, Cuv„ Val,, l IX, p. 07. 

En dessus, d’un beau bleu clair; ventre argenté; nageoires caudale et pecto- 
rales jaunes. 

Connu à Bahia sous le nom de SoUeira; il est également commun à Rio-de- 
Janeiro. Il est estimé comme nourriture. 

N- 2. CARANX FALUX, Cav., Val., t. IX, p. 05. 
t itiara tereba , Margrave, Itraniï., Ii\r. 5, p. 172. 

Diffère du précédent par son corps beaucoup plus haut, etc. 11 est en dessus 
d’un bleu violet; les lianes et les nageoires jaunes et le ventre blanc. 

De Rio-dc-Janciro. 

Nui». — Du trouve encore à Rallia deux autres especes «pie j’ai négligé d’en rapporter; ce 
sont : 

N 3 CARANX UUARAFUCl}, Margrave, livr. A, p. 170. 

Connu sous le nom de Cavalho; c'est le meilleur cl le plus estimé des poissons 
de Bahia. 

V A. CARANX ROMTO. 
l'urrela piitiffu, Margrave, p. 150. 

Grand et beau poisson connu à Bahia sous le nom de Bonito, mais dont la 
chair n'est nullement estimée. 
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Genre TRACHURUS. 

N« 1. TRACIIUIIl'S TRAOIIlItlS, Lnrêp. (t'nrnnjr;, I. III, p. 02. 

Scombrr IrachuruM, Linn., Itlorli., pl. 60. 

Corps bleu, à retlels verts 1res brillants; dessous du corps argenté, à reflets 
irisés; N eux blancs et argentés. 

Connu à Rallia sous le nom de Chicharro. 

Genre CYB1UM. 

N- 1. CYUll'JI REGALE, Bloch (.SVomicr), pl. 333. 

Cnrororora, Margrave, livr. i, p. 1 70. 

Atteint jusqu'à (><> centimètres de long; blanc argenté, avec le dos d'un gris 
bleu. 

Se mange. A Rahia; il est fort estimé et porte encore le nom de Sorvroni. 
Genre SERKIOLA. 

N* I. SEHRI0LA COSMOPOI.ITA, Bloch .Vromirri; C iv., Val., t. IX, p. 21t. 

Cette espèce est très remarquable par l’extrômc éclat de ses reflets argentés. 
La partie supérieure du corps est d'un bleu changeant au vert et au bronze; les 
flancs et le ventre sont d'un blanc d'argent très vif; les nageoires jaunes. 

Ce poisson, connu à Rahia sous le nom de Gariipilo, est commun au mois de 
février. Il est fort bon à manger. 

Genre TRACHYNOTÜS. 

N- 1. TRACIIVNOTt'S GLAUC1 S, Blocli (■ CketoJon ), pl. 210. 

Bien liguré dans Bloch. 

Rio-de-Janeiro. 

Genre ARGYREIOSUS. 

N* 1. ARGVREIOSL'S VOMER, Liun. (Zrw), A/*«. AJ. Fr., pl. SI. fig.O. 

Entièrement argenté. Fort commun au marché de Baliia et à celui de Rio. Il 
est peu estimé. On le désigne sous le nom de Gain. 

PioT». — Je crois que plusieurs espaces sont confondues par les iehlliyologistcs. MargTovc en 
figure deux, cl le mien diffère de l'un cl de l’autre, mais il est absolument semblable à celui 
de Spix ( Poiuont Ju BrJiil, pl. 58); je crois qu'il doit constituer une espece distincte que 
je propose d'appeler Argyrtiiuui Spixii , car ce ne peut Cire par suite d'accidents, comme le 
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pensent Cuvier et M. Valenciennes , que ces individus ont une partie de leurs nageoires tron- 
quées, puisque j eu ai vu des milliers tous semblables. Mon espèce est reconnaissable à la grande 
brièveté de la deuxième dorsale, et par In première, qui n’a nullement de prolongement. 

Genre TRIGHIURU& 

N« 1. TRICHIURUS LE PT CRUS, Linn., Sytt. nat. 

Trichiuru* Irplurus, Bloch, part, o, pl. 50 ; Lacép., t. Il, p. 186. 

Entièrement argenté. 

De Rio-de-Janeiro. i 

Famille les TEUTHYES. 

Grmik ACAiNTHl RUS. 

\ 1. ACANTmiRUS 1IAIIIANILS, nov. sp. 

; PLANCHE XI, «g. I.) 

Longueur totale. 1 1 centimètres; plus grande hauteur, 5 centimètres j; l i épines 
et 22 rayons hranclnis à la dorsale; 13 rayons à la caudale; 3 épines et 20 rayons 
à l’anale; une épine et 5 rayons à la ventrale; 18 rayons à la pectorale. 

Corps ovalaire, oblong; la pectorale et la ventrale prolongées en pointe; la 
ijueuc coupée carrément. 

Brun; de eliaque rété du ventre une longue tache blanche et irrégulière qui 
s’étend sur les joues, où elle prend une nuance gris bleu; queue bordée en arrière 
de jaune; yeux jaunes entourés de bleu et bordés d'un cercle rouge. 

Ce poisson laisse échapper par la plaque de la queue une matière liquide cl 
infecte, ce qui fait que l'on arrache cette partie avant de le manger; on lui coupe 
également la tète. 

Il est commun nu marché de Bahia dans les mois de février cl de mars, et on 
le désigne sous. le nom de Barbeiro, qui signifie barbier. Cette appellation vient 
de ce que l’on compare sa plaque caudale à un rasoir. 

V 2. ACANTIIUIirS CIIIRURGICUS, Bloch (Ckclodon), pl. 208; Cuv., Val., t. X, 

p 108 . 

D’un jaune olivâtre. Corps avec trois bandes transversales brunes; nageoires 
dorsale et anale finement bordées de noir; oeil bleu. 

Une variété n’a aucune bande transversale. 

Bahia. surtout au mois de novembre; connu également, et de même que tous 
les A nuit fatras, sous le nom de Barbeiro. 
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K. 3. ACANTIillRllS PHI.F.IIOTOMCS, Cuv., Val., I. X, p. 170. 

» 

D’un bleu olivsUre; dorsale se terminant supérieurement par une nuance rouge; 
queue bordée en arriére de jaune; yeux jaunes. 

* Nota. — Je rapporte n celle espèce, comme jeune âge, un tout petit individu à nuance brune 
et couvert de petits Irait* longitudinaux interrompus. Il ressemble beaucoup au Moiraud de 
Y Encyclopédie , pl. hb , f. 171; mais ce dernier est, dit-on, de la nier Houge et n’a pas les 
0 petites lignes. 

N- ô. ACANTHUMJS CÆRlLF.l'S? Illorli ( Chetodon ); Cuv., Va!., t. X, p. 179. 
(FLANCHE XII, fi*. 1.) 

Violet; nageoires dorsale et \entralc d’un beau bleu, ainsi (pic les yeux. 

Se trouve à Baliia presque toute l’année, cl surtout de septembre à mars. 

Nota.— Les auteurs donnent en général au CteruUus de petites lignes irrégulières sur le corps 
et une coloration différente de celle que je viens d’indiquer, li serait possible que plusieurs 
espèces fussent confondues; dons ce cas, je propose pour la mienne le nom d’.lran/Aurux vio - 

lactut. 

Famille des MUGILOÏDES. 

Genre MUGIL. 

N* 1 All'GIL LIZA, Cuv., Val., t. III, p. Ktl. 

Parati? Pison, p. 71. 

C’est une grande espace assez commune au marché de Hio-dc-Janeiro. 

N* 2. MI.’GIL BRASILIENSIS, Spix, Pvittont du Hnsil, pl. 72. 

De Kio-de-Janeiro. 

Famille des GOBIOÏDES. 

Genre BLKNIUS. 

' K” 1. BLEMI S PILICOBNIS, Cuv., V»l„ 1. XI, p. 254. 

Entièrement d’un brun obscur, légèrement marbré de noir, surtout sur la 
queue ; nageoires d’un cendré obscur. 

Kio-de-Janeiro. 
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Genre CLIN LS. 

% 

fi- 1. CU NUS PECTIMFER, Cuv., Val., t. XI, p. 374. 

Climu pectinifrr, Guérin, Trou. rrg, a nim , pl. 38, flg. 2. 

D’un brun violet; corps couvert de taches irrégulières et serrées , d'un vert 
jaune; queue claire, avec trois bandes transversales brunes; nageoires pectorales 
avec des bandes semblables, les autres nageoires d'un cendré obscur; une tache 
noire arrondie et assez grande sur l'opercule, derrière l'œil ; ventre lilas. 

De Rio-de-Janeiro. 


?i- 2. CLINUS EASCIATl'S, nov. sp. 

(PLANCHE XII. Dit 1.) 

Ressemble pour la forme au pectinifer, et a une tache semblable à l’opercule. 
Le corps est d’un brun clair avec quatre larges bandes transversales d'un brun 
très obscur; l’opercule, la gorge, la partie inférieure de la tète et la moitié anté- 
rieure du dessous du corps sont d'un beau rouge vif; les nageoires anale et ven- 
trale sont de cette même couleur. 

De Rio-de-Janeiro. 

Genre GOBICS. 

K» I. GOBIES MARTINICUS, Cuv., Val., t. XII, p. 105. 

Celte espèce, qui a été primitivement observée à la Martinique, se retrouve 
au Brésil : je Fai rapportée de Bahia. 


Famille des MALTIIÉES. 


Genre MALTHEA. 

N- 1. MALTHEA GUACUCUJA, Margrave, Brui!., p. 143. 
Malthea loNgirotlre , Cuv., Val., t. XII, p. 450. 

Bahia. 


Bahia. 


N- 2. MALTHEA NOTATA, Cuv., Val., I. XH, p. 453. 
(PLANCHE sn. II*. 3.) 
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Famille des BATRACHOÏDES. 

Genre BATRACHUS. 

K* 1. BATRACHUS PACAMO, Margrave, Brasil. 

Batrackus cryptocrntrus, Cuv., Val., t. XII, p. Ô85. 

Ce poisson es! encore connu à Rallia sous le nom de PfMXimon. -Sa couleur 
est un brun marbré de noir. Il est seulement mangé par les pauvres ou les es- 
claves. Il est assez commun vers le mois de décembre. 

Famille des LABROÏDES. 

Genre COSSYl’lIL'S. 

N - t. COSSYPHIS VERRES, Blorli (Lul/omu), pl. 255. 

Btulian, Lacèp., t. IV, p. 279. 

AipiWxira, Margrave, p. 145. 

Cotsyphus boilianu*, Cuv., Val-, t. XIII, p. HO. 

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur. Tantôt elle est d’un jaune orange 
avec la tète violette; cette dernière couleur s’étend sur le dos dans plus de la moitié 
de la longueur du corps cl couvre la nageoire dorsale, à l'exception des derniers 
rayons qui son! de la couleur générale; nageoires pectorales jaunes; ventrales et 
anale obscures. Tantôt tout ce qui est violet dans le précédent devient d'un beau 
rouge carmin, et le dessous du corps est rose; la partie jtostérieure de la dorsale, 
le dessus de l’espace qui s’étend entre elle et la queue, et cette dernière, sont d'un 
beau jaune. Une tache noire sur la partie supérieure de l’extrémité de la pectorale. 

Ces deux variétés forment peut-être deux espèces distinctes; mais les formes 
étant les mêmes, j’ai cru devoir provisoirement les réunir. 

De Bahia et de Rio-de-Janeiro. 

Genre JUL1S. 

R* 1. JUUS DIMIDIATUS, Agassii; Poissoi u, Spix, pt. 5S; Cuv., Vil., t. XIII, p. 407. 

Labrut cyanocrphalus? Bloch, I. VII, pl. 28(î. 

En dessus, H'nn bleu foncé; dessous, d’un bleu clair; opercule, nageoires pec- 
torales et extrémité de la queue cuivrés; une bande oblique et sinueuse jaune 
s’étend de l'arrière de la tète jusqu'à l’oràl ; nageoires dorsales et ventrales avec 
•ne faible bordure rouge. 
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Connu à Bahiu sous le nom de Papagaio (perroquet), qui s’applique également 
à toutes les Girelks. Je l’ai observé de décembre à mars. Les Julis sont peu 
recherchés pour la table. 

N* 2. JI'LIS CROTAPIIUS, Cuv., Val., t. XIII, p. *95. 

Les couleurs de rette espèce sont très belles, mais extrêmement fugaces. Le 
corps est d’un joli bleu clair, nuancé de rose et de vert clair; la tête est marbrée 
de. rose et rie vert , avec une tache irrégulière d’un beau bleu derrière l’œil ; la 
mandibule inférieure est jaune et la gorge blanche. La nageoire dorsale est verte, 
bordée de rose, et au milieu de l'espace qui s’étend entre chaque épine on voit 
une tache ovalaire allongée et blanche, au centre de laquelle se détache un point 
rouge; l’anale est d'un vert clair, avec la base rose : cette dernière couleur est 
bordée d’un trait arqué et bleu ; nageoire caudale verte avec la base rose. 

On voit que c'est à tort que l’on a donné à cette jolie espèce le nom de 
Girelle aux tempes noires. 

De Rio et de Rallia. 

N S. JI'LIS GARNOTI, Cuv., Val., (. XIII, p. *90. 

Corps d’un gris café, brun en dessus; sur la tète trois bandes obliques bleues; 
mandibule inférieure couleur de chair, avec des taches bleues; sous les pecto- 
rales deux taches allongées et obliques peu marquées et bleues; partie postérieure 
du corps et nageoire caudale bleuâtre; nageoires dorsale et anale d’un bleu clair, 
avec deux bandes longitudinales brunes. 

Rio-de-Janeiro. 

Genre XYRICHTHYS. 

X" 1. XYRICHTHYS SI'LKNDENS. 

(PLANCHE V. lig 1) 

Longueur totale, 15 centimètres, dont la queue en comprend 2 }; plus grande 
hauteur, 4 centimètres. 

Nageoire dorsale divisée en deux : la première de 2 rayons; la deuxième de 
20 rayons; la caudale de 12 rayons; l’anale de 3 aiguillons et de 13 rayons; 
ventrales , d'un aiguillon et de 5 rayons, dont les deux premiers prolongés en un 
long filet; pectorales de 1 1 rayons. 

Écailles grandes; ligne latérale marquée par une série de petits rameaux Jon- 
gitudinaux. 

Les couleurs de ce poisson sont des plus vives : le fond est d’un beau vert bril- 
lant, avec les lianes pourpres et le ventre bleu varie de violet; la tête présente 
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sept ou huit lignes transversales jaunes dont les entre-deux sont souvent bleus; 
la dorsale est bordé»? do. rouge; les pectorales sont orangées; l'anale est bleue, 
piquetée de brun et terminée par du vert; la queue est de celte dernière couleur, 
devenant jaunâtre vers l’extrémité. 

I)e chaque ciUé «lu corps, vers le milieu de la longueur, mais au-»lessus de la 
ligne moyenne, on voit une tache allongée et noire ; les yeux jaunes, bordés do 
rouge. 

De Bahia; vu au marché en mars 1819. 

Sot». — Cette jolie es|>èce a la UMe moins tioiiibve au-dessus îles yeux que la plupart îles autres 
île re genre; ses joues sont mies; par sa lâche nuire l.vlérale, elle se rapproche du X yrichthys 
uniocellatut de Spix, pl. 15; mais elle en diffère par la dorsale séparée en deux et par la tache 
elle-même, qui, dans cette espèce, est située, non sur le corps, mais sur la nageoire dorsale. 

Genre MALACANTHIS. 

N* 1. MALACANTHIS PLUMIKHI, Bloch (CorypAmioi, pl. 17ô; Cuv., Val., t. XIll, p. 319. 

Ce poisson atteint GO centimètres de long. Il est en dessus d’un brun châtain, 
qui devient presque blanc sous le ventre; tète avec îles lignes longitudinales, devant 
les yeux, alternativement bleues et jaunes; la hase de la nageoire caudale noire, 
avec les rayons latéraux d'un brun rouge; nageoires d'un bleu clair; la dorsale, 
avec une fine bordure jaune; la ventral»;, avec une semblable, mais bleue. 

Cette espèce parait à Bahia vers le mois de février, et devient commune en 
mars. 

Genre LABRUS. 

N" 1. LABIIUS RÀHIANS, Cuv., Val., t. XIll, p. 207. 

Pudiano rerdt? Margrave, lier. A, p. 140. 

Celte espèce varie beaucoup pour la couleur, ou du moins je lui rapporte des 
individus de nuances fort différentes. Les uns sont d’un joli vert varié de rose, 
surtout sur la t«'te ; le ventre est jaune et la nageoire dorsale rose. Les” autres 
sont bruns variés de plus obscur; le ventre d’un blanc rose, avec des marbrures 
rouges; nageoires dorsales et inférieures lie de vin; une tache allongée bleue en 
arrière de l’opercule et qui s'étend derrière la nageoire pectorale. 

Commun au marché de Bahia dans les mois de février et de mars. On le désigne 
sous le nom de Botiian, d’où dérive celui de Pudiano. 
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Famille des FISTIJLAIRES. 

Genre AULASTOMA. 

N- 1. AULASTOME MABGRAVIi, nov, sp. 

(PLANCHE U, (ig. 3.) 

Longueur totale, 8“ centimètres, sur lesquels la queue en occupe A et son 
filet 18; tète de 22 centimètres de longueur; nageoire dorsale de 1-4 rayons, 
dont 7 de chaque côté du filet; l'anale, opposée exactement à la dorsale, est de 
1-4 rayons; les ventrales, petites, de 6 rayons; les pectorales, plus grandes que les 
ventrales, de 1 4 rayons. 

Tout le poisson est d'un vert-olive, avec de nombreuses taches arrondies et 
bleues. Sur le corps, quelques lignes longitudinales bleues, dont une bien marquée 
de chaque côté. Le ventre est aussi en général nuancé de cette dernière cou- 
leur; les yeux sont châtains. 

J’ai observé ce poisson plusieurs fois tant au marché de Kio qu'à celui de 
Bahia. Dans ce dernier port, il est désigné sous le nom d ’Ayuldo bandeira. Il est 
assez estimé pour la table. 

Cette espèce me parait être le Pelimbuaaba de Margrave, ltrasil., p. 148 (Pison, 
p. 62). C’est une espèce voisine, mais bien distincte du Fistularia labacaria, 
Linn., Bloch, pl. 387. 
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Ordre des MALACOPTÉRYGIENS. 

Famille des SILUROÏDES. 

Genre BAGUES. 

Tous les Bagres que j’ai rapportés rentrent dans la division à six barbillons. 

PREMIÈRE DIVISION. 

Espèces ayant un casque sur la nuque. 

N* 1. BAGRUS VALENCIEN Mil, nov. $p. 

LAKCBE XIII, Rg. I.) 

Longueur totale, 1 mètre <i centimètres; plus grande largeur, 18 centimètres; 
plus gTande hauteur, 21 centimètres. 

La tête a un casque coupé droit en arrière et couvert de gros tubercules dis- 
posés un peu en rayons; sur la nuque, on voit un autre casque peu arrondi, 
échancré en arrière et également couvert de tubercules. 

Dorsale de 7 rayons et d'une épine osseuse de 1(> centimètres de long; forte, 
droite, et couverte de tubercules, l.'adipeuse allongée, avant 9 centimètres de long 
et 5 de haut. 

La caudale, probablement diiïorme dans l'individu que j’ai rapporté, puisqu'elle 
est supérieurement séparée en deux : la première partie formée de 17 rayons 
courts, dont plusieurs des premiers sont à peine marqués à la partie supérieure de 
la peau; le reste de la caudale formé de 13 rayons entiers et de 9 autres plus 
courts au bord inférieur; anale formée de 17 rayons dont les trois premiers plus 
courts que les autres; ventrales de 6 rayons; pectorales de 1 1 rayons et d'une 
épine assez grande, forte, aplatie, longue de plus de 10 centimètres, et fortement 
dentelée à ses deux bords. 

Les yeux sont situés à 6 centimètres de la tête cl à 16 centimètres du bord pos- 
térieur de l’opercule ; les deux longs barbillons s’étendent jusqu’aux pectorales. 

Ce poisson est entièrement d’un brun foncé, avec les parties osseuses et les 
rayons des nageoires blanclultres. 

J'ai rapporté ce beau poisson de la rivière des Amazones, cl je le dédie à notre 
célèbre ichtbyologisle M. Valenciennes; il a du rapport avec le Doroïdes. 
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DEUXIÈME Division. 

Eipcert tant catqut mr la nutjut . 

K* 2. BAG Ill'S F LA V ICA NS , nov. rp. 

(PUNCHK XIII. B*. S-) 

Longueur totale, 1 mètre; plus grande hauteur, 15 centimètres; plus grande 
largeur du corps, 15 centimètres. Tète large, plate; le casque non sensiblement 
rugueux, formant au bord postérieur deux angles de chaque côté, et se prolon- 
geant en pointe au milieu. 

Dorsale de ti rayons et d’une épine osseuse, grande, forte, arquée, un peu 
sinueuse, striée en long, mais non dentelée sur les bords et longue de 12 centi- 
mètres; adipeuse allongée, de 12 centimètres de long sur 3 centimètres de haut; 
caudale d’environ 18 grauds rayons et de 5 autres plus courts de chaque côté, dont 
les premiers fhisant à peine saillie au-dessus de la peau; anale à rayons branchus, 
difliciles à bien distinguer, mais paraissant en avoir 7 ; ventrales de 6 rayons; pec- 
torales de 1 1 rayons et ayant une épine osseuse grande, arquée, aplatie, de 17 cen- 
timètres de long; sa surface est striée, mais elle n’a pas de dentelures sur les bords. 
Humérus saillant et formant un casque triangulaire couvert d'aspérités granu- 
leuses; yeux à 8 centimètres du bord antérieur de la tète et à I t centimètres 
du bord postérieur de l’opercule. 

Barbillons de la mâchoire supérieure n’ayant que lfi centimètres dé long, 
c’est-à-dire plus courts que la tète, les autres sensiblement moins longs que les 
précédents. 

Ce poisson est entièrement d’un jaune clair. 

Vient de l’Amazone. 

N- 3. BAG RUS BOlSSEAUNtl, nov. sp. 

(PUNCHS XIV, flg l.) 

Longueur totale, 1 mètre H centimètres. 

Celle espère ressemble beaucoup à la précédente, mais s'en distingue par le 
casque de la tète, qui n’est pas bianguleux au bord postérieur. La tète est plus 
lisse; l'humérus est à peine senti, étant recouvert d’une peau lisse, et ne forme 
pas de casque. 

Les pectorales sont à proportion plus courtes; l'adipeuse est beaucoup moins 
longue et n’a que 8 centimètres, birn que l’individu soit sensiblement plus grand, 
queue est plus échancrée. 

Les barbillons maxillaires sont beaucoup plus longs que la tète et ont 32 cen- 
timètres. 
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Nota. - Ces espèces doivent venir près de Valbicant. 

Je dédie ce poisson it M. Itousseniiv. nide-nntundisle au Muséum d’histoire naturelle, et voya- 
geur nod moins zélé que photographe habile. 

N- h BAG RUS PUNCTULATIiS, nov. sp. 

(PLANCHE XIV. fi( S.) 

Longueur totale, 8Ô centimètres; plus grande hauteur, 21 : plus grande lar- 
geur, 13 centimètres f. Tète à casque couvert de rugosités formant, surtout en 
avant, des lignes allongées. Il est biangulcux de chaque cttté en arrière et pro- 
longé au milieu. 

Nageoire dorsale de 6 rayons et d’une épine osseuse droite, striée et de 1 1 cen- 
timètres de long. Adipeuse allongée, de 10 centimètres de long et de 2 centimè- 
tres ; de hauts caudale d’environ 20 grands rayons et de 3 courts de chaque cété; 
anale de 7 rayons; ventrales de 6 rayons; pectorales grandes de 1 1 rayons et d’une 
épine osseuse large, longue de 17 centimètres, aplatie, sinueuse et garnie, dans scs 
deux tiers postérieurs, de très fortes dents implantées à angle droit sur l’épine; 
yeux situés à 7 centimètres 1 du bord antérieur de la tète, et à 1 2 centimètres du 
bord postérieur de l’opercule. 

llarbillons supérieurs de 23 centimètres de long, dépassant très notablement 
la longueur de la tète; les autres beaucoup plus courts, et n’ayant (les plus longs) 
que de !) à 10 centimètres de longueur. 

Ce poisson est, sur l'individu sec, d'un brun foncé en dessus, ayant le dos cou- 
vert, dans sa première moitié, de points arrondis d’un jaune clair; le dessous du 
corps et le dessous des nageoires inférieures d’un blanc jaune safe. 

De la rivière des Amazones. 

Genre GEN'IDENS, nov. gen. 

Je propose la formation de ce nouveau genre aux dépens des Bagrus. Il a pour 
type le Bagrus genidrns de Cuvier et de M. Valenciennes, auquel vient se réunir 
une espèce que j'ai rapportée des eaux douces du centre de l'Amérique du Sud. 
Le dernier de ces savants ichthyologistcs avait entrevu la nécessité de former un 
groupe particulier de ce singulier Silurnïde ; mais on voit qu'il était arrêté par 
le fait qu’une seule espèce présentait jusqu’ici la disposition dentaire si remar- 
quable de son Bagrus genidens. 

Cette coupe est caractérisée par l’absence de dents palatines et par la présence, 
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de chaque côté, sur la partie supérieure de la membrane des joues, d’un système 
dentaire réuni en plaques ou en faisceau*. 

Ce genre se compose aujourd’hui de deux espèces. 

N* 1. GEKIDENÇ CU VI Bill. 

Bagrus ycnidrn», (àlv.. Vol., PoittQlu, t. XIV, p. 452, j»|. 4 I il. 

Habite la Plata el les rivières qui s'y jettent. 

K* 2. (iKNIbENS f.BANl’LOSl’S, nov. sç. 

( PLANCHE XVI, 6*. I.) 

Qui ressemble beaucoup au précédent, mais en diffère en ce qu’il a la tète plus 
élargie cl plus bombée en avant, plus lisse en dessus, à sillon nasal beaucoup 
moins profond; les granulations de la tète ne s’avancent pas autant en avant, et 
s’arrêtent vers la ligne perpendiculaire (pii serait tirée du bord postérieur de 
l'œil. 

La longueur totale du poisson est de .'12 centimètres; sa plus grande hauteur 
de f centimètres ;, et sa plus grande largeur de 8 centimètres. 

Les barbillons sont au nombre de six; la tête est couverte de grosses granu- 
lations. 

Ce poisson ressemble au plus haut point au Pimelodus rersicolnr et à IM nus 
MHberli. En faisant abstraction des dents, il n’en diffère que parles mêmes carac- 
tères cpii le séparent du Genidens Cuvïeri. 11 est aussi très voisin du Pimelodus 
Irmniscatus. Ce fait prouve combien sont peu naturelles toutes les divisions éta- 
blies dans le genre ttiujrus. Il faudra, ou en augmenter beaucoup le nombre , ou 
ce qui serait mieux, reconstituer ce gertre dans son intégrité. 

Celte espèce habite la rivière d’Araguay, dans la province brésilienne de 
Goyaz. 

Genre PIMELODUS. 

N» 1. PIMELODUS CUItlAS, Hlocli (Sifnm») f pl. Î5. 

Pimtloilus Blochii, Cuv., Val., Pi>isioiu, t. XV, p. 188. ' » 

Des rios Crixas et Araguay, de l’Ucayalc et de la rivière des Amazones. 

Nota. — Sur le vivant, celte cs|>êoe est, en dessus, presque noire, avant de chaque côté deux 
bandes blanchâtres; te dessus de la tète d’un vert obscur, la bouche rosée; le ventre d'un blanc 
argente; la nageoire dorsale cendrée, les autres jaunes, joutent tachées du noir, surtout 
l'adipeuse, 

1-es pécheurs du Goyaz lui donnent le nom de Mondi, ainsi qu’à plusieurs, 
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autres Sihtroïdes. Je ne l'ai jamais vu que d'assez petite taille; le plus grand indi- 
vidu que j'ai rapporté a 35 centimètres de longueur totale. 

N* 2. PIMELOIH S CTENODt S, Apn^i/, Pnismu lie Spix, p. 21. pl. 8. 

Trouvé sur la rivière des Amazones. Cette espèce se rapproche du Poli par la 
longueur de son adipeuse. 

V 5. PIMF.LODl S 1MKIXAMPI.T, Spix, Pointons <ht p. 20, pl. 8. 

Cette espèce est encore, plus que le Pâli et le Clenodus, remarquable par la 
longueur de son adipeuse et doit se placer à la suite de ces PimModet. 

Longueur totale, 37 centimètres; plus grande hauteur, 65 centimètres; plus 
grande largeur 3 centimètres J. 

J'ai rapporté celte espèce de la rivière des Amazones, de même que la précé- 
dente; elle manquait jusque-là au Muséum de Paris. 

K* h. l’I'IKMllU S BAIIIANUS, nov. sp 
(PI. ANCHE XVI. 6g ï. ) 

Petite espèce de 12 centimètres de longueur totale; d’un peu moins de 2 cen- 
timètres de hauteur, et d’une épaisseur égale. 

Le corps est allongé: la dorsale a li rayons et une épine lisse plus courte que 
les rayons branchus; l’adipeuse est longue de 2 centimètres J; la caudale est 
très fourchue et a de 1 (> à 17 grands rayons, et d’autres, assez nombreux, plus 
courts, de chaque côté; l’anale est assez grande et a 10 rayons; les ventrales, 6; 
les pectorales, 8, avec une forte épine osseuse arquée et présentant, au bord 
interne, de fortes dents de scie qui ne s’étendent pas jusqu'à l’extrémité. 

Les barbillons sont au nombre de 6, dont les maxillaires beaucoup plus longs 
que les autres, et atteignant presque la base de l'adipeuse. 

Ce Pimélode est en dessus d’une couleur lie de vin un peu piquetée de brun ; le 
dessous est blanc cl le* nageoires diaphanes. 

Bien que j’aie rapporté des eaux douces des environs de Bahia plusieurs indi- 
vidus semblables de ce Pimélade, je ne puis assurer qu’ils aient atteint leur entier 
développement. 

N» 5. l'IMELODirS VERSICOLOn, nov. »|». 

( FLANCHE XVI. fi(. 3 

Longueur totale, 28 centimètres; plus grande largeur du corps, 3 centimètres; 
plus grande hauteur, 4 centimètres J. 

Cette espèce doit se placer près de l'Anus Mlberli. La dorsale a une épine os- 
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osseuse de 3 centimètres de long, forte, comprimée, rugueuse au bord externe, 
et 7 ravons branchus dont le premier dépasse d'un quart de sa longueur l’ex- 
trémité de l’épine; les autres vont insensiblement en diminuant. L’adipeuse a 
î centimètres de long; la caudale est fourchue et a 18 grands rayons et « petits 
latéraux ; l'anale a 1 fi rayons; les ventrales, <i en tout ; les pectorales ont un aiguillon 

fort, comprimé, dentelé surtout v ers la base, et 10 rayons branchus. 

Les barbillons sont courts, au nombre de 0; les maxillaires ont 5 centimètres 
de long; une des paires maxillaires i centimètres, et l’autre 3 

Le casque est granulé. 

Lorsqu’il est frais, ce poisson a la tète d’un cendré noir, avec la bouche et 
quelques lignes transversales blanches sur les cillés; le dos est d'un vert fonce, 
avec une bande longitudinale jaune sur les cités. Les nageoires supérieures sont 
jaunes, avec quelques teintes rouges sur les bords; la pectorale a une tache 
allongée et noire; la caudale est rouge avec deux bandes longitudinales d’un noir 
violet; l’anale est rouge; les ventrales et les pectorales sont roses. 

J’ai rapporté celle espèce du rio Araguay, dans la province de Govaz (Brésil). 

Non. — c:,. poisson est on ne peut plus voisin tic I' /triai MiUrrli, qui vient Je l’Ainenquo 
du Nord : il ne s'en distingue que par ses dénis pnlalines formant une l.mide Ironsvcrsc, par 
sa UHc plus élroile et sou sillon nasal plus fort. Osl une nouvelle preuve du peu de consistance, 
dans une méthode naturelle, des genres établis aux dépens des Bagrus. 

Genre A11H S? 

N-l. AtltnS? LOMilBAUBIS, nov. sp. 

(PLANCHE XV, II*. 2.) 

Ce poisson est encore, suivant moi, un exemple de l'impossibilité de séparer 
les Pimelodut des Anus, car il appartient évidemment, sous le rapport des formes, 
au premier de ces groupes, et se place près des Siijiu. Pâli, etc., cl cependant il a 
au palais deux petites plaques arrondies, ovalaires, transversales, bien séparées et 
couvertes de dents fines et serrées comme relies des mâchoires. 

Longueur totale, 36 centimètres; plus grande hauteur, A centimètres 4 ; plus 
grande largeur du corps, 5 centimètres 4 . 

La tète est large et très aplatie ; elle est lisse en dessus, av ec un léger sillon 
nasal; la nageoire dorsale est grande et haute, formée de 11 rayons branchus et 
d'un osseux grêle. L’adipeuse est allongée cl a fi centimètres de long. 

La caudale est formée de IG ou 17 rayons; l’anale, de 8 ravons et d une épine 
assez courte; les ventrales, de 5 rayons branchus et d un rayon épineux; les pec- 
torales, de 1 1 rayons branchus et d’un rayon épineux dentelé en dedans et pro- 
longé en filet. 
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La tète est d'un brun presque noir; le corps est obscur, varié de pris, de noir et 
de blanc; le ventre est de cette dernière couleur; les nageoires sont obscures, avec 
des taches presque noires; les rayons osseux, annelés de blanc. 

Les barbillons au nombre de G : ceux de la mâchoire supérieure atleipnent pres- 
que l'extrémité de la caudale, les autres dépassent l'extrémité des pectorales. 
l)e la rivière des Amazones. 

Genre GALEICHTHYS. 

N- I. GALEICHTHYS l'.VHILE, Cm., Val., Poinmt, t. XV, p. SS. 

De Bahia. 

X” 2. GALEICIITHVS AlUGt'AYE.NSIS, uov. sp. 

(PLANCHE XVII, lig. 3.) 

Longueur totale, 07 centimètres; plus grande largeur du corps, 8 centimètres; 
plus grande hauteur, 10 centimètres. 

Première dorsale, longue de 12 centimètres ; , formée de 8 rayons, dont le pre- 
mier sinueux, lisse et à peine âpre vers l'extrémité du boni externe; la deuxième, 
longue de 22 centimètres, et ayant par conséquent le tiers de la longueur totale du 
poisson; la caudale est entière, formée de 22 rayons en comptant les petits laté- 
raux, ou de lli se prolongeant dans toute la longueur; l’anale, de 9 rayons; la ven- 
trale ayant une longueur de 8 centimètres et formée de 7 rayons, en y compre- 
nant l’osseux; la pectorale de II centimètres { rie long, de lt rayons et d'un 
osseux, grêle et lisse à sa première moitié, et (moment (lenticule aux deux bords 
dans l'autre. 

Les barbillons au nombre de G : ceux de la mâchoire supérieure larges, plats, 
et ayant .'10 centimètres de long. 

La deuxième paire de la mâchoire inférieure égale presque la longueur des 
précédents, et la première d'un tiers plus courte. 

La ligne latérale est bien visible dans toute la longueur du poisson. La couleur 
générale semble avoir été d'un châtain clair, avec le ventre blanc. 

J'ai rapporté ce poisson du rio Araguay. 

S. GALEICHTHYS lIAltlENSIS, nov. sp. 

(PUNCIIE XVIII, (Ig I.) 

Ce poisson, qui a 28 centimètres de long, diffère du Parrœ, tel qu’il est décrit 
dans l'ouvrage de Cuvier et de .\f. Valenciennes, par sa nageoire anale formée 
de 19 rayons, cl par sa dorsale à épine osseuse, de 5 centimètres de long, for- 
tement dentelée au bord externe , et qui est suivie de G rayons branebus dont 
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le premier a un prolongement qui lui donne une longueur totale de 10 centimè- 
tres 5, tandis que dans le Pnrrir , le premier rayon branrhu n'est que d'un tiers 
plus haut que l'épine osseuse. Le dernier rayon a environ 1 centimètre j, et 
n’a par conséquent guère que le neuvième du premier, tandis que dans le Parrtr 
il aurait le tiers de sa longueur. 

La ligne latérale est visible seulement dans la moitié postérieure. 

Les barbillons maxillaires ont 10 centimètres ; de long, et dépassent de plus 
de 2 centimètres l'extrémité de l'épine osseuse des pectorales. La couleur géné- 
rale parait avoir été dorée. 

Ce poisson vient de Baliia. 

Genre CALLICHTHYS. 

PREMIÈRE 1)1 VISIO!*. 

Espècrj allnuj/ft « lélp drprimét, 

i. CALLICHTHYS AS P ER , Ctiv., Val., PoUtons, I. XV, p. 303. 

Siluntê caltirkihys , Linn., inurn. aroJ., I, 317, pi. 1 â, F. 1. — Bloch, p. 3.37. 

De Bnhia. 

N» 2. CALLICHTHYS CHIQUITOS, uov. sp. 

. (PLAXCI1E XVIII, ûg. 2.) 

Longueur totale, 13 centimètres; plus grande largeur, 3 centimètres; hauteur, 
3 centimètres. 

Je n'ai vu qu'uu individu, en fort mauvais état, de ce poisson, et un dessin l'ail 
sur les lieux par M. Weddell. Presque toutes les nageoires sont mutilées; la forme 
générale est allongée comme dans l’espèce précédente; la tète est beaucoup moins 
élargie, plus |ioint<ie en avant; nu milieu du front on voit une sorte de plaque 
creuse et en ovale allongé ; le rayon osseux des pectorales est assez grêle, presque 
droit, et seulement un |>eu Apre au bord externe. Cette espèce n‘a que 23 plaques 
latérales à la rangée supérieure, tandis que j’en compte 29 à l'espèce précédente. 

M. Weddell représente ce poisson comme étant d'un vert sombre; dans la 
liqueur il a pris une teinte jaune. Les Chiquilos lui donnent le nom de Ilirus- 
chichc. Il est très abondant dans les flaques d'eau, au milieu des marais desséchés 
de la province de Chiquitos. On le prend sans peine à la main, lorsqu’il s'est en- 
foncé dans la bouc, qui est son habitation ordinaire. 
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DEL' XI CM E DIVISION. 

Expier* de forme rucroarcix fl à têtt déprimée. 

TL- ». CALLICIITHYS SPLENDENS, nnv. sp. 

(FLANCHE XVIII. 6>. 3.) 

Longueur totale, 6 centimètres }; largeur, I centimètre 1; plus grande hau- 
teur, 2 centimètres }. 

Le seul individu de ce joli petit poisson que j'ai rapporté du rio Tocantins est 
en mauvais état; il a 21 grandes plaques latérales à la rangée supérieure, et 23 à 
celle de dessous. Il est d’un beau vert doré, avec les nageoires lie de vin; suc la 
caudale, une bande transversale brune. 

Cette espèce est très voisine du Callichlhyt punclalus, liguré dans les Poissons 
de ,M. d’Orbigny, pi. 5, fig. I, mais s'en distingue par la disposition des couleurs, 
l’absence de taches, etc. 

,V 4. CALI.ICHTIIYS TA10SH, nov. sp. 

(PUÜCHE XIX. 0(t. i.) 

M. Weddell a rapporté du pays des Chiquilos une autre espèce dont je n'ai pu 
voir que la ligure que je reproduis ici; elle se distingue suffisamment de la précé- 
dente et de celles que je trouve dans les auteurs, pour que je n'hésite pas à la 
regarder comme nouvelle. Le nom que je lui ai appliqué est celui que lui donnent 
les Chiquilos. On la trouve dans les flaques d'eau du pays qu'habitent ces Indiens. 

Genre PLATÏSTOMA. 

N” I. PLATYSTOMA LIJIA, Bloch LSdurux,, édit. Schneider, p. Î8A. 

Sorubim infra-oruLaris. Spix, p). 15. 

Ce poisson est assez abondant dans l’Amazone et ses allluenls. Je le vis pour 
la première fois sur le Tocantins. Les Indiens Chercnles lui donnent le nom do 
Jmiripenséy. Tn des individus que j’ai déposés dans la collection du Muséum de 
Paris a 1 mètre 38 centimètres de long. 

.\0 2. PLATÏSTOMA TIGIIINUM, Cuv., Val., t. XV, p. 10; 

Srlioiiib. (Fixbex i[ G’uynna), pl. 8. 

L’individu que j’ai rapporté de la rivière des Amazones a 71 centimètres de 
long. 
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N» 3. PLATYSTOMA CAPAIIAltY, Spix, Pdimn* du Br/til, pl. 13. 

Mahjftoma corru»cana y Agassiz, id. t \\. 20. 

J’ai rapporté du rio Araguay, de la province de Goyaz (Brésil), un individu de 
cette espèce long de 77 centimètres. 

N* S. PLATYSTOMA Pl'NCTIFKR, nov. sp. 

IPUNCUR xiv.ru. s.) 

Longueur totale, 50 centimètres; plus grande largeur, 5 centimètres; plus 
grande hauteur, J centimètres ). 

Dorsale de 7 rayons; caudale de Iti grands rayons; anale de 10 rayons, dont 
le premier plus court que les autres; ventrales de (i rayons; pectorales de 
10 rayons, sans compter l'osseux, qui est fortement dentelé en scie au côté 
interne. 

Les longs barbillons de la bouche s'étendent presque jusqu'à l'extrémité des 
ventrales. 

La tète ressemble beaucoup à celle du ligrinum , mais elle est moins plate et 
plus allongée. 

Ce poisson , conservé dans l'alcool , est d'un brun foncé sur sa moitié supé- 
rieure et blanc sur celle inférieure; un peu au-dessous de la ligne de partage des 
couleurs se voient quatre gros points arrondis et obscurs et quelques autres sem- 
blables sur le dos. Sur la partie brune ou supérieure, on voit, de chaque cdté 
du corps, une série de taches ou traits transversaux et blancs; les nageoires sont 
diaphanes, avec quelques points obscurs. 

Ce beau poisson doit venir après le Plalysluma partiale Val. {Vttgage d’Or— 
bigug, Poissons), pl. i, lig. 2. Je l’ai rapporté de l’Amazone. 

.V 5. PLATYSTOMA PLATYIIHVNCHOS, Cm., Val., t. XV, p. 27. 

Ce poisson vient de l’Amazone; l’individu que j'ai donne au Muséum de Paris 
a AI centimètres de long. 

K- 6. PLATYSTOMA AFFINE, Cuv., Val.. fWoiw, t. XV, p. 24. 

J'ai rapporté ce poisson de l’Araguay. 

(iKNRE A RG LS. 

N* 1. AKGKS SABALO, Cuv., Val.. Poiuoui, t. XV, p. 335. 

J'ai rapporté des rivières centrales du Brésil un individu qui, bien que plus 
petit que celui de M. Pentland, ne semble pas en différer. 
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Gknrf. HYPOSTOMUS. 

l’HEMIÈRE DIVISION. 

HtrosTOXE* vMutam.ks. 
l'ut itrpiiu* à f intrroprrcutr. 

N- 1. lIVl’OSTrtMl'S ALATl’S, nw. s|.. 

IH.AXi.iiE xx, n«. i.) 

Longueur totale, 3-t centimètres; plus grande largeur, 7 centimètres; plus 
grande hauteur, 6 centimètres; longueur de la dorsale, Il centimètres; longueur 
de la pectorale, 5 centimètres. 

Première dorsale très grande, à 7 rayons liranrhus. l'osseux couvert d'aspérités; 
la deuxième dorsale à rayon osseux droit ; nageoire caudale longue, écliancrée, 
de 16 rayons, dont les deux extérieurs osseux et couverts d'aspérités; les ven- 
trales, de ô rayons hranchus et d'un osseux arqué et âpre; pectorales «h' ü rayons 
liranchus et d’un osseux, grand et couvert d’épines; les écailles du corps fine- 
ment épineuses sur le bord, et ayant de petites lignes longitudinales. 

te poisson, d’un brun lilas, est couvert de points jaunes; la dorsale a plutôt 
des marbrures que des points. 

telle espère, remarquable par l’étendue de sa dorsale, vient du rio Sahara, 
dans la province de Minas Geraës (Brésil).. 

V 2. IIYPOSTOMI’S ASI’KHATUS, nov. sp. 

(PI.ASCIIE XX. Os. 2.) 

Longueur totale, .10 centimètres; plus grande largeur, 6 centimètres; plus 
grande hauteur, 3 centimètres l ; longueur de la dorsale, i centimètres; longueur 
de la pectorale, f> centimètres J. 

Tète arrondie en avant, large, plate. Corps d’un brun jaune, entièrement 
rugueux, à l’exception de l'entre-deux des plaques. 

Première nageoire dorsale, de 7 rayons branchus et d’un premier osseux, faible 
et arqué; deuxième dorsale, ayant son rayon osseux assez fort et arqué; caudale 
de 16 ravons, dont les deux externes peu différents des autres, et tous couverts 
d'aspérités; anale de 5 rayons; ventrale de 5 rayons branchus et d’un osseux, 
déprimé et arqué; pectorale de 5 rayons branchus et d'un osseux, gros et couvert 
de fortes épines. 

De l'Araguay. 
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N" S. HVroSTONUS PARDALIS, nov. s|>. 

(PLANCHE XX, 3.) 

l ongueur totale, .'19 cenlimètres; plus grande largeur, 7ccnlimèlres; plus grande 
hauteur, fi cenlimètres; longueur de la première dorsale, 8 centimètres; longueur 
de la pectorale, 9 centimètres 1. 

Corps allongé. Tète obtuse en avant. Ecailles du corps finement striées et avant 
chacune une forte carène longitudinale, ce qui forme cinq lignes élevées et lon- 
gitudinales de chaque cdlé du cor|>s. 

Ce beau poisson est entièrement d’un jaune clair, couvert de taches arrondies 
ou de points d’un brun obscur, qui s’étendent également sur les nageoires. 

La dorsale est très grande, de 1 1 rayons branebus et d’un osseux, long, grêle, 
arqué et un peu rugueux; la deuxième dorsale a son rayon osseux assez grand, 
arqué, comprimé cl rugueux; la caudale de Ifi rayons; l'anale longue de 5 lavons 
et d'un osseux assez faible; la ventrale de 5 rayons branchus et d’un osseux 
un peu rugueux; les pectorales grandes et longues de 5 rayons branchus et d'un 
osseux, grand, fort, couvert d'aspérités qui deviennent de petites épines crochues 
vers l'extrémité; ventre blanc, couvert de points bruns. 

De l’Amazone. 

Nota. — Cette espère est voisine du ilttoilecimali it de M. Valenciennes (Poinoiu , t. XIV, 
|>. AOO), mais s’en distingue facilement. Il ne peut non pins être confondu avee Yetlentirulalwn 
de Spix (pi. 4), qui rentre dans la division à grondes épines sur l’interopereulaire. 

N* 4. 1IYP0ST0MUS SUBCARhNATt'S, nov. sp. 

(PI.AXC.HK XXI, «f. I.) 

Longueur totale, itl centimètres; plus grande largeur, fi centimètres; plus 
grande hauteur, 4 centimètres; longueur de la première dorsale, 7 centimètres; 
de la pectorale, fi centimètres J. 

Corps entièrement brun, à peine piqueté de brun noir sur le dos; entre-deux 
des rayons des nageoires couverts de points violets; la dorsale est d'un bleu clair. 

Tête déprimée, peu arrondie en avant, à museau obtus. 

Bord postérieur du préo|icrculaire dcnticulé; écailles rugueuses, denliculées 
au bord postérieur; elles ont chacune une faible carène longitudinale, ce qui forme 
quatre lignes longitudinales élevées de chaque ciîté du poisson. 

Première dorsale grande, de 7 rayons branebus, l'osseux long, grêle, rugueux; 
le rayon osseux de la deuxième dorsale assez fort, arqué et rugueux; caudale de 
lfi rayons, dont les deux externes ou osseux assez grêles et couverts d'aspérités; 
anale de 5 rayons et d'une épine ; ventrales de 5 rayons branchus et d'un osseux 
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finement rugueux; pectorales de fi rayons et d'un osseux grand, fort, couvert 
d’épines, surtout vers l’extrémité. 

Des rivières de la province des Mines. 

Cette espèce est voisine de la puuclala de M. Valenciennes (t. XV, p. 494), 
mais s’en distingue, entre autres caractères, par le nombre des ravons de la 
caudale. 

DBl’XIÊ. ME DIVISION. 
u.vSTiioiiBvrs. 

Interope reniai re garni d'épines longuet que le poisson peut écarter à volonté; te premier rayon 
osseur tin pectorales très fort et arme de longues épines. 

N* 5. IIYPOSTOMUS AL’HAiNTlACUS, tmv. sp. 

( PI. ANCHE XXI. II? S.) 

Longueur totale, 2i centimètres; plus grande largeur, S centimètres; plus 
grande hauteur. 5 centimètres 1; longueur de la dorsale, 8 centimètres 1; largeur 
de la pectorale. 

Tète très large, plate. Corps court et épais. Première dorsale peu élevée, ayant 
un large rayon osseux et couvert d'aspérités et 7 rayons branclius; la deuxième 
dorsale ayant son rayon osseux gros, court, arqué et couvert d'épines; la cau- 
dale de Ifi rayons presque osseux et couverts d'épines, surtout les deux exté- 
rieurs, qui sont très épais, arqués et très forts; l’anale de . r > rayons; la ventrale 
de 4 rayons branchus et d'un externe grand, arqué, aplati et épineux latérale- 
ment: les pectorales grandes, avec les épines du rayon osseux longues et arquées; 
les épines de l’inleroperculairc crochues au bout; corps couvert d’écaillcs garnies 
de fines épines. 

Ce poisson est entièrement d’un jaune orangé, avec le bord des nageoires 
carmin. 

Cet B yposlome vient de l’IJcayale; il est voisin de Yedenliculalum de Spix 
( Pomims du BMI, pl. 4), mais en diffère par la forme des épines de l’iutermaxil- 
laire, celle de la dorsale, etc., etc. Il parait avoir aussi de très grands rapports 
avec le Loricaria pleeoslomas de Bloch, pl. 374 ( iMricaria /tara, Shaw, l.V, pl. 101), 
mais n'a pas les points que représente cet auteur. Ce poisson a un habitat fort 
étendu, car il ne semble différer en rien d'un individu trouvé dans l'Araguay, à 
San-Juan das duas Barras, où les pécheurs le désignent sous le nom de Warnri. 

N- 6. HYPOSTOMUS NlVKATliS, nov. sp. 

(PLANCHE XXI, i|. >.) 

Longueur. totale, 29 centimètres; plus grande largeur, 9 centimètres; plus 
grande hauteur, 5; longueur de la pectorale, 7 centimètres î. 
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Dorsale «le 6 centimètres de loup, à rayon osseux rugueux, et à 7 rayons bran- 
ehus; deuxième dorsale à rayon osseux arqué et rugueux; caudale de Ifi rayons, 
dont les externes grands, fort «»seu\ et rouverts des très fines épines; anale de 

rayons; ventrales grandes , de 5 rayons branchus et d'un osseux très fort et 
couvert d'aspérités; pectorale^ I rès grandes, de 5 rayons branchus et d’un osseux 
couvert de longues épines arquées, blanches et courbées à l'extrémité; épines «le 
rinleroperculaire très grandes et blanches. Ecailles du corps couvertes de petites 
stries longitudinales, surtout vers la partie postérieure, et ayant leur bord cou- 
vert de petites épines. 

Ce poisson, conservé dans l'alcool, est entièrement d'un brun bleuâtre obscur, 
points arrondis et blancs. 

Du rio Araguay, de la province de Dinar. 

N' 7. 1IVP0ST0JILS NI<;Hli:ANS, ihvv. sp. 

(PLANCHE XXII. fl,'. I.) 

Longueur du corps, 12 centimètres 1; plus grande largeur, I centimètres j; 
plus grande hauteur, 2 centimètres i; longueur de la dorsale, 2 centimètres S; 
longueur de la pectorale, 3 centimètres. 

Corps obscur, court, large, trapu. Tète peu arrondie, obtuse en avant. Ecailles 
ayant chacune, surtout vers la partie postérieure du corps, plusieurs épines aigues 
et plus prolongées que les autres; épines de l'iutcroperculc moins longues que 
dans les espèces précédentes, peu égales et crochues au bout : elles sont blanches 
avec l’extrémité jaune. 

Première dorsale de 7 rayons branchus , l'osseux arqdé ; deuxième dorsale à 
rayon osseux court, épais, trapu; caudale terminée obliquement, de 16 rayons, 
dont les externes osseux et arqués; anale de A rayons cl d’une épine; ventrale de 
5 rayons et d’un osseux rugueux et arqué; pectorales assez courtes, de 5 rayons 
branrluis et d’un osseux long et couvert de longues épines crochues et blanches. 

Cette petite espèce vient de l’Amazone. 

x* s. irvposTOMi's l'ir.rts. uov. sp. 

PI.INCIIE XXII, fl|. 2.) 

i'ai rapporté de l’Ucayalc nu petit Ilyjmlome en fort mauvais étal, que j'ai 
d’abord regardé comme un jeune âge du nireus, mais qui s’en écarte par les rayons 
«les nageoires proportionnellement pins minces et plus grêles, surtout celui de la 
deuxième dorsale qui est droit et aigu; le ravon osseux des pectorales est couvert 
d'aspérités, mais sans épines. Il n’a que 11 centimètres de long. 

Lorsqu'il était vivant, sa couleur était d'un brun vert, parsemé de points jaunes; 
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1rs nageoires étaient jaunes, avec des taches nacrées, et leur extrémité rouge; le 
dessous du corps était d'un gris blanc. 

N» l*. IIYI'OSTOMUS SPINOSI S, nov. sp. 

.PLANCHE XXII, «|i. 3.1 

Longueur totale, centimètres; plus grande largeur, 8 centimètres; plus • 
grande hauteur, i centimètres î : longueur de la première dorsale. 8 centimètres; 
longueur de la pectorale, 7 centimètres |. 

Corps assez allongé, d'un brun obscur, couvert d'épines blanches. Tète peu ar- 
rondie, obtuse en avant, couverte d’aspérités et de petites épines, celles de l'oper- 
cnlaire assez courtes comparativement à celles des espèces précédentes. Chaque 
écaille du corps, à part ses abrités , présente deux épines longues et droites, 
dont la postérieure est la plus allongée, ce qui forme, de chaque côté du poisson, 
quatre stries d'épines, celles placées sous le ventre n'en avant pas, si ce n'est vers 
l’extrémité postérieure du corps. 

On voit sur le corps quelques points noirs, et l'entre-deux des rayons des na- 
geoires en est couvert. 

La première dorsale est très grande, a 8 rayons branehus et un osseux qui est 
grand, arqué et rugueux; la deuxième dorsale a son rayon court, arqué et rou- 
vert de fortes épines; la caudale a Iti rayons couverts de petites épines; les deux 
osseux sont grands, arqués, et dépassent notablement les autres en longueur; 
l’anale, grande, île 3 rayons et d'un osseux rugueux; les pectorales, grandes, de 
3 rayons branehus, avant chacun quelques épines, et d’un osseux rugueux et sub- 
épineux; pectorales de 3 rayons branehus et d’un osseux fort et couvert, surtout 
vers l'extrémité, de grosses épines arquées. Dessus du corps parsemé de points 
obscurs. 

De la rivière des Amazones. 

N‘ UK IIVI’OSTOMUS VICINl’S, nov. sp. 

(PLANCHE XXIII, lig. I.) 

Ressemble beaucoup au nigricans, mais s’en distingue par sa tète moins élargie; 
son museau plus arrondi en avant; les épines préoperculaires sont plus faibles. 
On voit des marbrures obscures sur la membrane de la nageoire dorsale. 

Ce petit Uyposlnme, qui a été pris dans l’Ccayale, n’a que 9 centimètres de 
long. 
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GitNBE LORICARIA. 

S“ 1. LORICARIA AMAZONICA, nov. sp. 

(PLANCHE XXIII. Sg. 1.) 

Ce poisson parait Aire très voisin de relui rapporté des confluents de la Data 
par M. d'Orbigny ( Poissons , p. 6, f. 3). Il est à remarquer qu'aucune espère de 
l'Amazone ne semble se trouver dans la rivière que nous venons de citer; d'ail- 
leurs notre poisson diffère du sien (le maculula de Bloch, pl. 375) par l'absence 
de bandes transversales sur le corps et par la nageoire anale, qui est diaphane et 
sans tache. Bail centimètres de long. 

N* 2. bOBICAIllA CARINATA, nuv. sp. 

{planche uni, fig. a.) 

Ce poisson ressemble beaucoup au précédent , mais s’en distingue par sa tète 
plus élargie, plus déprimée, et son museau se terminant en avant d'une manière 
moins arrondie et plus allongée; les nageoires n'ont pas de taches; les épines 
formant les carènes des flancs sont encore plus marquées que dans cette espèce et 
sont plus nombreuses à la partie antérieure du corps, puisque les deux écailles 
qui précèdent celle h laquelle s'articule la dorsale ont chacune lieux carènes, et 
que les deux écailles qui bordent celles dont je parle en ont chacune une, en sorte 
qu'il y a dans celte partie du corps, en outre des deux carènes latérales, quatre 
autres carènes épineuses et raccourcies. Ce poisson a 25 centimètres de long. 

De la rivière des Amazones. 

N* 3. LORICARIA CASTANEA, nov. sp. 

(PLANCHE XXIII, Sg. I.) 

Cette espèce a encore la tête bien plus pointue, en avant, que la précédente , 
mais elle s'en distingue aisément par l'absence des petites carènes de la partie 
antérieure du corps. 

Ce poisson, qui a 25 centimètres de long, est d'un châtain clair; il m'a été 
donné à Rio— dc-Janeiro comme venant des rivières du voisinage. 

Nota. — Cette espèce, par sa couleur et sa forme, se rapproche du Loricaria rorlrala de 
Spix (Potiron*, pl. 3), mais s'en écarte par son museau qui, bien que plus allongé que celui tics 
espèces précédentes, féal cependant moins que dans celle-ci. 
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Genre PHHACTOCEPHÀLHS. 

K“ I. PHItACTOCKPHALUS HOIIMOPTEIIUS, Blorli, édit. Schneider, p. 385, if 22 (Situais). 

(PLANCHE XV, 8g. 4.) 

Sirarara bicolor , Apassiz, Poissons de Spix, |d. 0,— Cuv., Val., t. XV, p. 3. 

Ce nia^niliijtir poisson atteint jusqu'à prés de 1 métré 1 de long, car j’en ai vu 
plusieurs individus qui avaient 1 et l'on m'a assuré qu’il y en avait de 
beaucoup plus grands. 

Bien qu'il ait été figuré plusieurs fois, j'ai cru devoir le représenter de nouveau 
à cause de ses couleurs qui sont entièrement différentes de celles qu’on lui a at- 
tribuées jusqu’à ce jour. Il faut remarquer que toutes les planches de l’ouvrage 
de Spix sont coloriées sur des individus conservés dans l’alcool, et, par conséquent, 
devenus méconnaissables sous ce rapport. Lorsqu'il est vivant, toute la partie su- 
périeure de ce poisson est d’un brun obscur, et la partie inférieure d’un beau jaune. 
La queue est d'un rouge vif. qui forme aussi des mouchetures sur la partie |>osté- 
rieure du corps. Les nageoires sont aussi bordées ou tachetées de celle même cou- 
leur (jui se retrouve sur la mâchoire inférieure et sur ses tentacules. Le ventre 
est blanc. 

J'ai trouvé, pour la première fois, ce poisson dans le rio Crixas, et je l'ai revu 
depuis dans l’Araguay et l'Amazone. 

Ls ('bavantes lui donnent le nom de l’iarhé-pré; les Carajas, celui de Lai-tou; 
les Chambioas, de To-rai, et les pécheurs de Goyaz, Ouarara. 

Genre AUCHENIPTERUS. 

A' 1 * t. Al'CIIEMI'TKIU S M’CIIALIS, Spix \ llijpophlhalinus }, Poissons du Brésil, pl. 17. 

Cuv., Val., I. XV, p. 208. 

L’individu de celle espèce , que j'ai rapporté de la rivière des Amazones , a 
il centimètres de long. 


Genre HYPOPHTHALMUS. 

.V t. IIYPOPIITIIALMUS KDENTt’Ll’S, Spix, Poissons du Brésil, pl. 0. 
Hypophlkalmus Spixii, Cuv., Val., t. XV, p. 231. 

Ce poisson n’avait pas été vu en nature, par les naturalistes français, avant mon 
voyage sur la rivière des Amazones, d’où je l’ai rapporté au Muséum de Paris. 

L’individu que je décris a .‘18 centimètres de longueur totale; 9 de hauteur, cl 
environ i 1 de largeur. 
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Lu figure de Spix est excellente sous tous les rapports; seulement, dans mon 
individu, on lie compte guère que 0,'f rayons à l’anale. 

Genre DOUAS. 

K- 1. DOUAS COSTATUS. Linné iSihnwl, l. I, UuO, I » ; IMorh, pl. 386. 

J'ai trouvé ce beau poisson dans la rivière des Amazones. 

N» 2. DOUAS WKDDKU.il, nov. sp. 

(Pt. VNCIIE XVII, H*. I.) 

Longueur totale, 13 centimètres {; plus grande largeur, 1 centimètres; plus 
grande hauteur, 2 centimètres 

M. Weddell, qui a trouvé ce poisson dans le pays des Chiquitos, en a rapporté 
un dessin et une peau, malheureusement en mauvais étal, qui ne me permet 
pas de compter les rayons des nageoires. 

La tèle est large, déprimée: les barbillons sont au nombre de f>. dont les 
maxillaires, qui sont les plus longs, ont environ 3 centimètres. 

La dorsale est formée de 5 rayons et d'une épine osseuse, large, forte et droite; 
la caudale est grande, coupée carrément au milieu, avec les rayons latéraux sen- 
siblement plus longs que les autres; la caudale est précédée, en dessus et en des- 
sous, de dix ou onze plaques osseuses qui vont, en se prolongeant de plus en plus, 
pour former la base de la nageoire; l'épine osseuse des pectorales est très grande, 
arquée, déprimée, dentelée des deux eûtes. 

Les plaques latérales sont au nombre de vingt sept ; leurs épines sont fortes, 
arquées et aiguës. 

Ce poisson est représenté dans le dessin de .M. Weddell, comme étant noirâtre 
et parsemé de taches noires; le dessous semble avoir été blanc et les nageoires 
diaphanes. 

Cette espèce se trouve dans de |>etites flaques d'eau de la province des Chi- 
quitos. Les Indiens de cette nation lui donnent le nom de i'arioroch, et crai- 
gnent la piqûre de l’épine de sa dorsale comme les llrésiliens redoutent celle que 
cause la Raie. 

Genre AGKNEIOSl'S. 

K* 1 AtiENRIOSllS I.XKIt MIS, Laré|«. 

Siltuui intrmw, Dloili, Sel», l. lit, pl. 20. 

De la rivière des Amazones. 

Nota. — Mon indbidu a 50 centimètres de long. 
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N* 2. AGENEIOSIS UCAYALENSIS. nov. sp. 

(PLANCHE XVII, 2.) 

Longueur totale, 20 centimètres; plus grande largeur, 3 centimètres; plus 
grande hauteur, 2 centimètres. 

Ce poisson, qub j’ai pris dans un lac, près de l’Ucajale, et qui communiquait 
avec cette rivière*, est réuni au Muséum de Paris avec YAgeneiosus militaris, dont 
il serait probablement regardé comme étant la femelle; mais je ne puis partager 
cette manière de voir, à cause de la composition des nageoires. 

La membrane branchiostége a 9 rayons; la dorsale 6 rayons et une épine plus 
courte, un peu denliculéc extérieurement; la caudale est très fourchue, mais 
incomplète dans mon individu; l'anale est longue, étroite, presque égale en lar- 
geur dans toute sa longueur et de 46 rayons; la ventrale de 7 rayons; la pecto- 
rale de I 4 rayons et d'un aiguillon un peu plus court et dentelé en scie au côté 
interne. 

Ce poisson semble avoir été d'un blanc argenté, avec le dos d'un bleu violet. La 
tête est variée de celte dernière couleur. 

Genre TlUCHOMYCTERUS. 

N* 1. TRICHOMYCTERUS t’ENTt.ANM, nov. sp. 

(PLANCHE XXIV, Sg. I.) 

Ce poisson doit venir près du Trichomyclerus rirulalus rapporté de I’Apurimac 
par le savant voyageur M. Penlland, auquel je me fais un plaisir de dédier 
l'espèce que je décris et que j’ai rapportée d'un lac situé près de la mission 
de Sarayacu, qui communique avec la rivière d’Ucayale. 

Ce Trichomyctire, qui forme, je crois, la plus grande espèce connue, a 36 cen- 
timètres de longueur totale, 5 de hauteur et moins de 3 de largeur. Il est entiè- 
rement d'un châtain clair, couvert de petites mouchetures noires. Il a la forme 
du riviilalus ; la dorsale a également 8 rayons; la caudale, 13 grands rayons et 
6 ou 7 petits; l’anale, 6; les ventrales, 5; les pectorales, 9. 

Les épines de l’interoperculairc sont longues et grêles. 

N" 2. TRICHOMYCTERUS PUNCTATISS1MUS , nov. sp. 

(PLANCHE xxrv, (le. S.) 

Longueur totale, 28 centimètres; plus grande largeur, 6 centimètres; plus 
grande hauteur, 3 centimètres 4. 

Cette espèce est très voisine du Tr. punclulalus (Cuv., Val., t. X4 111, p. 488), 
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mais en diffère par' sa taille beaucoup plus grande, sa couleur générale d’un 
châtain clair. Il est entièrement couvert de très petits points d’un brun obscur 
très serrés et couvrant les nageoires supérieures. Le dessous du corps et les na- 
geoires inférieures sout d’un brun jauue. 

De l’Araguay. 

Nota. — Le V'jgiiHum tlirpar de Tscbudi i fauH. Verne.. Poissons, |i. 22. pi 3 rentre rer- 
Imoeniriil dans ee genre et pourrait bien fr» le Trirhomylem pvnHnlalnt , Val. (t. XVIII, 
p. 48S . Les deux sexes paraisseut différer lieauroup l’un de l’autre. 

K» 3. TIUlillOMYliTEnUS l’ICTLS, nov. sp. 

(PLANCHE XXIV, fis 2.) 

telle espèce a quelque ressemldattce avec la précédente, mais elle en est Lieu 
distincte. 

Sa longueur totale est de 16 centimètres. La couleur générale est lie de vin 
obscur, couvert de taches serrées et confluentes plus obscures que le fond. 

lai dorsale a 10 rayons; la caudale, 12 grands rayons; l’anale, 7 rayons; les 
ventrales, 5; les pectorales, 9. Les épines operculaires sont fortes. 

M. le docteur XVeddell a rap|K>rlé plusieurs individus de cette espèce du grand 
lac de Titicaea. 


X” 4. TRlCHOMYCTF.nrS PI SILLI S, nov. sp. 

(PLANCHE XXIV, Sg ».) 

Celte espèce est très voisine du Tr. gracilis. rapporté des environs du Cuzco par 
M. Pentland. Elle en diffère par sa forme plus allongée; sa tète beaucoup moins 
élargie on arrière, de forme plus carrée; ses yeux situés beaucoup plus en avant. 

La couleur do mon espèce est, sur les individus conservés dan* l’alcool, d’un 
brun obscur, piqueté de plus clair, formant, chez quelques individus, des bandes 
longitudinales peu régulières. I-e dessous du corps est blanc. 

J’ai trouvé, pour la première fois, ce petit poisson dans l’Araguay, et je i’ai de- 
puis retrouvé dans l’Amazone. Le plus grand de nies individus n’a que 9 centi- 
mètres de long. 

Celte espèce est, de la part des pécheurs de l’Araguay, l’objet d’un préjugé 
des plus singuliers : ils prétendent qu’il est fort dangereux d’uriner dans la 
rivière, car, disent-ils, ce petit animal s’élance hors de Tean et pénètre dans l’urètre 
en remontant le long de la colonne liquide. 

Nuta. — J ai fait, sur l'Araguny, tr dessin d'un Trirkumyelèrt qui me semble se rapparier à 
relie espère et qui a une larbe d’un brun foncé sur le haut de la UHe. 


Digitized by Google 


( 5 « ) 


Genre VANDELUA. 

Ce curieux genre a été établi par M. Valenciennes [Hisl. des Poissons, L XVIII, 
p. 386;; il le place provisoirement dans la famille des Êsoces, mais il me semble 
avoir de grands rapports avec, les Trickomyclerus, que l’on place parmi les Siht- 
roïdes, et je me suis décidé à lui faire suivre ces poissons. 

f)n n'avait encore décrit qu'une espèce, le YandelUa cirrhosa, dont on ne 
connaît pas exactement la patrie, mais qui vient certainement d’un des fleuves 
du Brésil, et probablement «le l’Amazone. Nous allons en faire connaître une 
seconde. 

iVt. VAN OKU. IA l’LAZAII, nov. sp. 

( PLANCHE XXVIII. »«. I.) 

Celte espèce diffère de celle qui était connue jusqu’ici par son corps beaucoup 
plus allongé, et dont la hauteur est contenue treize fois dans la longcur, tandis 
qu'elle ne se trtiuvc que de dix dans la cirrhosa. La tète est plus élargie, plus 
arrondie en avant; la queue est lron«iuéc obliquement. Le corps est entièrement 
d'un blanc bleuâtre, uniforme, devenant un peu jaune en dessous; la tète est 
de couleur terre de Sienne; la nageoire caudale a sa moitié supérieure rouge et 
l'inférieure noire. 

J’ai pris cette espèce dans le rio I Cavale (Pérou), le 13 septembre 1816. 

Je dédie celte espèce au vénérable père Plaza, préfet «les missions de la Pampa 
del Sacramcnto, qui nous 'reçut avec autant de bienveillance que d'humanité, 
lorsque après des souffrances inouïes, nous parvînmes enfin à Sarayacu, dans un 
état qui fit verser des larmes à ce digne missionnaire. 

Nota. — Comme point de comparaison, j'ai fnil Eiiriiror, pi. 28, fi|f. 2, I ■ fasilellia cirrhosa. 

Famille des CYPRINOÏDES. 

Genre OllESTIAS. 

N» I. ORESTIAS TSCni’IMI, nov. sp. 

(PLANCHE XXVII, flg. I.) 

La forme générale se rapproche de celle de VOreslias Jussiei (Cuv., Val., t. XVIII, 
p. 236), mais la taille est sensiblement plus grande; le dos est moins arqué en 
dessus; les veux sont plus petits à proportion et situés plus bas; les écailles des 
joues sont beaucoup plus nombreuses et moins grandes dans le Jussiei, elles ne 
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forment que (leux rangées, tandis que dans mon espèce elles en constituent quatre. 
La couleur est beaucoup plus obscure. 

Longueur totale, l(> centimètres; plus grande hauteur, 4 centimètres. 

Du lac de Tilicaca, rapporté par M. Wcddcll. 

J’ai dédié cette espèce au savant voyageur M. le docteur Tschudi, auteur de 
la Faune du P fruit, etc. 

Pour faire ressortir les caractères comparatifs de celle espèce, j'ai fait figurer, 
pl. 27, fig. 3, VOrmlias Jussiei. 

N 2. OltKSTIAS PENTLANltl, Ciiv., Val., Paiaatu, t. WHI, 2S0. 
Egalement rapporté du lac de Tilicaca par M. Wcddcll. 


Fa mu: mes 1ÎSOCES. 

Genre BELONA. 

N* 1. BELONA TUMUnU , Margrave, lirai., eh. IA, p. 10$; Cuv., Val., Poinotu, t. XVIII. 

[i. trio. 

Lorsqu'il est vivant, ce poisson est gris, très argenté, un peu obscur sur le dos; 
sur les lianes, des reflets bleus forment une sorte de bande latérale, surtout dans 
la seconde moitié du corps ; ventre à reflets pourpres; nageoires jaunâtres. 

Commun aux marchés de Rio et de Bahiu; dans ce dernier port on le désigne 
sous le nom d 'Âgulha branca. 

Genre HEMIRAM PHUS. 

N* 1. IIKMIBAMI'HUS BBASIL1GNSIS, Linu., Sysi. nat. lEtox). 

Iltmiramphui UroMWtï, Cuv., Val., Poiuant, I. XIX, p. 13; Brown, Jamaïca, pl. A.ï, lig. 2. 

Corps argenté, d'un gris bleu sur le dos; une bande longitudinale jaune et ar- 
gentée sur les côtés; nageoires grises; le prolongement delà mâchoire inférieure 
est tantôt bleu et tantôt noir, mais toujours terminé par du rouge; yeux jaunes. 

Très commun à Rio et à Rahia; dans ce dernier port il est désigné sous le nom 
d'Aijulha creola. Bon à manger. 
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Famille des BUTYR1XS. 

(if M it ALBULA. 

K* 1. ALBULA UNBAllANA, Margrave, p. 154. 

Albuta Parra, Cuv., Val., I. XIX, p. 331>. 

Aima immaculata, Svhn., Ulwli, |il. A5L, n* 2. 

l.c .Uarahi, Parra, t. 35, fig. 1 , p. SS. 

Engraulig stricus , Spix, p!. 23. 

Lorsqu’il est vivant, il est très argenté, avec les parties supérieures d'un gris 
de fer; sur les nageoires dorsales, ventrales, pectorales et anales, ainsi que sur 
les côtés de la tête, on voit des nuances jaunes; tout le corps présente des lignes 
longitudinales un peu obscures; nageoire caudale d’un gris semblable à celui du 
dos ; jeux jaunes. 

Ce poisson est commun au marché de Baliia ; on estime peu sa chair à cause 
de ses nombreuses arêtes ; on le désigne encore sous le nom de Harana, qui rap- 
pelle celui qu'emploie Margrave. 

N" 2. ALBULA MACROCËPIIALA, Cuv., Val., I. XIX, p. 324. 

Celte espèce est entièrement argentée; les nageoires supérieure et caudale, 
ainsi que la tête, ont une nuance jaune; la tête est en grande partie de celte der- 
nière couleur; yeux également jaunes. 

Cette Albuta est désignée à Baliia sous le nom de Sauna. 

Famille des HYODONTES. 

Gkisrk osteoglossum. 

N* I. OSTEOGLOSSUM MINUS, Vindelli, M/m. Acad. Liston. 
pi.iscut: xxv. a», so 

(hicoijlossum Y amlcll ii i Cuv , Va!., I. \IX, \i. 294. 

Ischnoaoma bicirrhosum?? Sjiix, Poissons du Près,, |»l. 25. 

L ’ Osteoglossum atteint 1 mètre de long; on le connaît sur le Tocanlins sous le 
nom d’Anmnnn. Ce poisson est d'un blanc argenté à reflets rouges et vifs, avec le 
dessus du corps et les nageoires d’un blanc vert assez clair ; chacune de ses grandes 
écailles a un disque vert entouré d'un cercle brillant et doré; les yeux jaunes. 

J’ai trouvé, pour la première fois, l'Aronana dans le Tocantins, au fort de San- 
Juaô das duas Barras, et je l'ai revu depuis dans l’Amazone. Sa chair est fort 
bonne à manger. 
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Farhjui des VASTRES. 

Gevre VASTRES. 

• N; 1. VASTRES GIOAS, Cut., Rrgne animal. 

( I’!. ANCHE XXV, lit. I, tl pl. XXVI.) 

Vaslrf* Curieri, Va!., t. XIX. [>. 441. 

Les Vaslres, dont les naturalistes modernes font plusieurs espèces, sonl dési- 
gnés par foules les tribus de l'Amazone sous le nom de Piraruru, «pii, en guarani, 
signifie poisson rouge, par allusion à l'extrême éclat de leurs couleurs. Rien ne peut 
en effet donner une idée de la beauté de ces géants des eaux douces, lorsqu’on 
vient de les retirer de l’élément qu'ils habitent. Que de fois je me suis senti frappé 
d’une impression profonde en voyant ces êtres énormes qui semblent appartenir 
à une création antédiluvienne, étendus sans vie sur les bords des lagunes où ils 
se trouvent en si grand nombre, que leur chair, jointe à celle du Lanicntin, suffit 
à la nourriture des nombreuses nations indiennes (pii habitent celle portion du 
globe terrestre. Absolument privé de tout moyen de défense, le Piraruru ne peut 
échapper à ses ennemis que par la solidité de la boîte écailleuse qui le recouvre. 
Une fois frappé du harpon, il cherche un instant à fuir, mais jl perd bienlêl ses 
forces, et se laisse traîner sans résistance sur le rivage. 

Le ventre est la partie la plus estimée comme nourriture. 

Le Piraruru habile exclusivement l'Amazone et ses nombreux embranche- 
ments; sa chair se conserve facilement, et je ne doute pas que Ton n'établisse 
■ bientôt des pêcheries fructueuses dans les parties où il se trouve le plus abon- 
damment. Mais cette espèce, qui depuis la création du monde, peut-être, résiste 
aux faibles moyens d’attaque de l'Indien sauvage, pourra-t-elle échapper, à cause 
de sa taille gigantesque, à l’ingénieux massacre qu’en fera la civilisation. Il est 
permis d’en douter, et de croire qu'elle est destinée à s’éteindre et à aller rejoin- 
dre, dans les musées futurs, tous ces autres êtres singuliers qui n’ont laissé de 
leur existence passagère qu’un souvenir, soit dans la mémoire des hommes, soit 
gravé sur les schistes et les calcaires antiques 

Le Vatlres est d'un vert bronzé et brillant; les edlés paraissent tachetés d’une 
nuauce plus obscure, ce qui provient de ce que les écailles sont d'un olive un peu 
plus foncé, bordées de vert sale; le ventre est blanc, mais chaque écaille est bordée 
de carmin vif. l’Ius on se rapproche de la partie postérieure du corps, plus ce 
poisson prend un éclat écarlate, ce qui vient de ce que les écailles rouvrant ces 
parties ont le disque vert entouré d'une bordure rouge qui dev ient de plus en plus 
large. La caudale, l'anale et la dorsale sont semblables sous ce rapport; le des- 
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sous de la tête cl la gorge sont blancs: les pectorales et les ventrales verts; les 
yeux d'un jaune vif. 

Ou voit que, sous le rapport de la coloration, les écailles de ce poisson se di- 
visent en quatre sortes : celles du dos, entièrement vertes; celles des lianes, d'un 
vert foucé, bordées de blanc ou de vert sale; celles du rentre, blanches, avec une 
bordure de rouge vif; ‘celles de toute la partie postérieure du corps, vertes, en- 
tourées de rouge. 

La longueur moyenne du Pirarucit est de 2 mètres î, et il pèse alors environ 
150 kilogrammes. 

Ce poisson habite généralement le fond des lacs qui communiquent avec les 
grandes rivières; mais il rient quelquefois, lorsque le soleil est au-dessus de l'ho- 
rizon, se jouer à quelques décimètres au-dessous de la surface des eaux, el c'est 
alors qu’on parvient à le harponner. Le mois de mai est le plus favorable pour 
la pèche. Je ne l'ai vu que rarement dans le cours même des rivières. 

Bien que privé, ainsi que nous l’avons déjà dit, de moyens de défense formida- 
bles et en rapport avec scs dimensions gigantesques, le P ira mai femelle, suivant 
le rapport unanime des pêcheurs, défend arec fureur scs petits contre le mâle, qui 
cherche à les dévorer. Ce fait semblerait inexplicable chez un animal ovipare. 

J’ai indiqué, depuis longtemps, le parti que l'on pourrait tirer de ce géant de 
l'Amazone. (Voy. Relation du voyage, t. I er , p. 39-1, et t. V, p. 140.) 


Famille oes ÉRYTIIROÏRES. 

Gexke ERYTHIUNUS. 

N* E ERYTHRIM’S IIHASIIJENSIS, S(ii\, Poisson* du Itresil , j»l, 20. 

Je réunis ici les deux genres Erythrinus el Macrodon, qui ne nie paraissent pas 
reposer sur des caractères suffisants pour pouvoir être séparés l'un de l'autre. 

M. Valenciennes (Cuv., Val., Poissons, t. \I\, p. 519) réunit les Erythrinus 
trahira Pt hrasiliensis de Spir. pour en former une espèce qu’il nomme Macrudun 
tareirn, nom pris dans Margrave, mais qui n'est qu'une corruption du mol trahira f 
sous lequel ce poisson est encore désigné au Brésil. 

Je ne puis, après avoir étudié ces espèces virantes, adopter celte manière de 
voir, et les deux espèces de Spix me paraissent parfaitement distinctes. 

L’ Erythrinus hrasiliensis atteint plus d’un demi-mètre de long; il est en dessus 
d’un châtain à reflets verts, avec des lignes longitudinales de cette dernière cou- 
leur sur la partie antérieure du corps; la tête est verte, avec des taches allongées 
noires; la caudale, ainsi que les nageoires anale et ventrale, ont deux bandes (rans- 
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versales noires; la dorsale est nuancée de jaune et d’obscur; les pectorales sont 
jaunes. 

Il varie pour la couleur, et les taches vertes disparaissent quelquefois entiè- 
rement. 

Je l'ai pris dans le rio Carandahy , branche du rio das Mortes, dans la province 
de Minas Gcraës. Les gens du pays le désignent sous le nom de Trahira. 

N" 2. EHYTHRIiNliS TRAHIRA, Spix, Poissons du Briril, pi. 18. 

Il est toujours d’un brun foncé; sa taille ne dépasse pas 25 centimètres. 
Commun dans les eaux douces des environs de Rallia. 

N* 5. ERYTHRINllS VITTATUS, Cuv., Val., l. XIX, p. 409, pl. 585. 

De la rivière des Amazones. 


Famille ues CLUPÉOÏDES. 

Genre HARENG LLA. 

Pi* 1. HAREPiGULA HUMKRALIS? Cuv., ïirtjnr animal; Cuv., Val., Poissons, I. XX, p. 205. 

De Baliia. 

Nota. — Ce n’est qu'avec doute que je rapatrie mes individus à Vhumrralis ; ils pré- 
sentent un éclat doré que n’ont pas ceux de celle espèce également conservés dans l’alcool. 

Genre PELLONA. 

N» t. PELLONA CASTELNŒANA, Cuv,, Val.. I. XX, p. 208. 

M. Valenciennes décrit ainsi ce Pellone que j’ai rapporté de l’Amazone : 

« Une seconde espèce de Pellone vient d’élre rapportée par M. de Castelnau; 
voisine de celle de M. d'Orbigny, elle en diffère : 

» Par une paupière adipeuse beaucoup plus large, par une tête plus convexe 
et plus arrondie; elle a de nombreuses vésicules ramifiées sur le préopercule et sur 
le haut de l’opercule ; les dents sont beaucoup plus fortes que celles de l’espèce 
précédente, ün voit très bien sur le palais les trois groupes de dents palatines, 
ptérygoïdiennes et celles de la langue. Il n'y en a point sur le vomer. Les pecto- 
rales sont imbérées plus bas; le premier rayon est plus large; l'écaille de son 
aisselle est beaucoup plus longue; l’anale est coupée en faux, et les rayons anté- 
rieurs sont un peu plus hauts. Les lobes de la caudale sont plus larges et plus 
arrondis. 

R. 6; D. 19; A. S0-38. 
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a La couleur était verdâtre sur le dos, argentée sous le ventre. La dorsale a des 
teintes verdâtres; la caudale, entièrement couverte d'écailles, a le lobe inférieur 
marqué d'une large tache noire. Les autres nageoires sont jaunâtres. ' 

«Nous possédons deux exemplaires de ce poisson, dont l'un a 17 pouces.» 

Nota. — Les deux individus s'élonl égarés, je n'ai pu ligurcr relie espère. 

Genre PRISTIGASTER. 

1 PRISTIGASTKIt MAIITII, Agassîz, Puii.un» tle Spix, pi. 24. 

Celte espèce n'existait pas dans les collections du Muséum avant mon voyage. 
Je l’ai trouvée dans la rivière des Amazones. 

K* 2. PRISTir.ASTER PHAETON, Cuv., Val., t. XX, p. 358, pl. 28, lig. 3. 

{PLANCHE XXVIII. a«. a.; 

M. Valenciennes, le comparant aux espèces déjà connues, dit qu'il en diffère : 

« Parce qu'il a le ventre moins saillant, d'où il résulte que le corps est plus 
allonge. La hauteur est contenue deux fois et un tiers dans la longueur totale, 
en n’y comprenant pas les lilcls de la caudale, tandis que dans l’espèce précédente 
elle surpasse sensiblement la moitié de la longueur du corps. L'anale est beau- 
coup plus allongée; elle ressemble, sous ce rapport, au Prisligaster de Cuvier, qui 
a 52 rayons. 

I». 15; A. 51, elr. 

» La caudale, qui est fourchue, a ses lobes plus étroits et plus pointus que 
ceux de l’espèce précédente. Les trois rayons externes du lobe supérieur sont 
prolongés en filaments plus longs que le lobe. Les épines de la carène du dos 
sont fortes. La couleur ressemble à celle des précédentes, c’est un verdâtre sur le 
dos. Tout le reste du corps brille d'un bel éclat d'argent poli. 

» La longueur du poisson est de i pouces 1, sans compter les filets, et de 
6 pouces, au moins, en mesurant depuis le bout du museau jusqu'à leur ex- 
trémité. » 

Famille dks SALMOÎNIOÏDES. 

(xkmik CURIMATUS. 

V 1. CUMMATrS C1PMNOÏDES, Linn. t Sahno 1, Sytl. nat lJ-iVlil., p. 1385; Gronov., 
h' ut., 378; (!ur., Val., Poisto na, t. XXII, p. 7. 

Sahno tdcntulu*? Blorli, I. XI, p. 380. 

J’ai rapporté ce poisson de l'Amazone. 

8 
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N* î. CCT1MATUS C1LUTCS, Muller et Troschel (Anodin), Uora ichlk., |>. 8, l. IV, lig. 4; 

Cuv., V.I., i. XXII, p. 15. 

J'ai été le premier à rapporter ce poisson au .Muséum de Paris. Je l’ai trouvé 
dans l'Amazone. 

N* 3. Ct’IllMATUS LATIOII. Spix, Cuv., Val., Pai,m ni, I. XXII, p. IP. 

.Même observation que pour le précédent; il habite aussi l'Amazone. 

N n 4. I1UIUMATUS BLONGATUS, Agossiz inorlut), Poixsons de Sjii\, pî.40; Cuv., Vat., 
Pvixsaxx, t. XXII, p. 20. 

J'ai rapporté ce poisson de l'Amazone, ainsi qne les précédents; il n’existait 
pas avant au .Muséum de Paris. 

(iex«K LEPORINCS. 

X* 1. IF.POWNIS tUMACCLATTS, iwv sp. 

(PLANCHE XVI V, 0g. I.) 

Dessus du corps, d’un vert obscur; ventre, côtés et dessous de la tête d'un 
blanc argenté; deux grandes taches arrondies et noires de chaque côté du corps; 
la première vers le milieu et l’antre plus en arrière; nageoires, pectorales et ven- 
trales jaunes; la deuxième dorsale rose à la base et noire dans l'autre moitié; la 
première dorsale, l'anale et 1a ventrale olivâtres; cette dernière ayant sa moitié 
la plus rapprochée du corps plus obscure que l'autre. 

Ce poisson est commun dans le rio Ycmielho de Goyaz, où on le désigne sous 
le nom de Piaho. Je l'ai revu dans le Tocantins, à San-Juào das duas Barras, où 
on le désignait sous le nom d' A rocou. Cette espèce est très voisine du Cnrimalus 
oblusidens de M. Valenciennes (Poissons de d'Orbigny, pl. 8, lig. 2), et c'est celle 
que ce professeur indique comme appartenant à celle espèce ( Poissons , t. XXII. 
p. 28), et rapportée par moi de l’Amazone. Le seul fait que Yoblusidens habite; 
la Plata me faisait concevoir des doutes sur l'exactitude de ce rapprochement, et 
la ligure dessinée sur le vivant de mon poisson sullira, je crois, pour établir net- 
tement les différences spécifiques qui obligent de les séparer. Les couleurs em- 
pêchent de confondre ce poisson avec le Salino Frederiri de Bloch. 

N- 2. LEI'OIIINI'S MAI.ULATUS, Muller et Troselieh Mont ichlk., p. Il; Cuv., Val., I. XXII, 

p. 31. 

(PLANCHE XXIX, «g. 4.) 

Corps d'un jaune sale, avec trois bandes transversales noires, entre chacune 
desquelles on voit une tache plus courte; celle qui est la plus rapprochée de la 
queue est arrondie; le ventre et le dessus de la tête sont blancs. 
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Ce poisson est bien celui décrit par M. Valenciennes, mais je ne suis pas cer- 
tain que ce soit celui de MM. Muller et Troschel. 

Il »ient da rio Grisas, dans la province de Goyaz, et porte le nom de Fia co. 

N» S. LEPOIll.NUS V1TTATUS, Cuv.. Val., t. XXII, p. 33. 

.l’UM'-UË XXIX a«. 3.) 

J’ai rapporté cette espèce de l'Araguay, dans la province de Goyaz. M. Valen- 
ciennes la décrit de la manière suivante : 

« Une espèce de Upnrin , à corps allongé comme celui de la précédente, s'en 
distingue par ses dents tronquées comprimées. 

» Elle a le museatt un peu plus obtus ; la caudale plus engagée sous les écailles 
«ht corps. 

B.4; U. 11; A.#; C. 23; V. U; l>. 16. 

» Les écailles, plus nombreuses sur les lianes, sont au nombre de quarante-cinq. 
La tète est couverte de point» noirâtres; des taches plus grosses, disposées par 
séries longitudinales, marquent cinq ou six bandes longitudinales sur le haut du 
évité. Le ventre n’a que quelques taches effacées. Je vois sur eliaque lobe de la 
Caudale trois raies noires obliques. Il y a aussi une raie sur la dorsale. Le fond 
de la nageoire me parait avoir été jaunâtre; les autres nageoires soot sans taches. 

» Je possède deux individus de cette espèce, longs de 6 ponces J, et qui ont 
été rapportés de l’Amazone par M. de Castelnau. » 

N» 4. LEPORINUS BHACHYEHUS, Cm , Val., t. XXII, p. 36. 

(H.vsche xxx, i.y 

J’ai rapporté cette espèce de l'Araguay. M. Valenciennes en a donné la des- 
cription sur ces individus : 

« L'une de ces espèces, remarquable par la taille de quelques individus, a été 
rapportée de l’Amazone par M. de Castelnau. 

» Ce sont des poissons à corps trapu, à queue courte, dont la caudale est re- 
marquable par la largeur et l’épaisseur de ses rayons. L’anale est basse. 

B. 4; t). 11; A. 9; C. 23 . I*. 17; V. ». 

» Les écailles sont de grandeur moyenne, assez épaisses; il y en a quarante 
entre Taine et la caudale. La tète est courte et grossi.-. Le front est très large. Les 
dents sont fortes; celles de la mâchoire supérieure tout à fait tronquées; les deux 
mitoyennes d*en bas sont longues, épaisses et proportionnellement beaucoup 
plus pointues que celles du Lrjxtrinna obtusidens, quoique l’individu que je décris 
soit beaucoup plus grand ; ce qui prouve que les dents de ees poissons ne devien- 
nent pas émoussées avec l’âge. 
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» La couleur me parait avoir été un vert assez uniforme sur le dos et sur les 
flancs, avec le centre des écailles un peu plus clair. Le dessous du ventre était 
blanc argenté ; les nageoires n'ont conservé aucune trace particulière des taches. 

» Le plus grand de nos individus a 17 pouces; un second, plus petit, n’en a 
que 14.» 

Genre EPICYRTL'S. 

N* t EI'ICYUTUS PARADUXUS, Huiler, llorœ ùhlhyol , fascicule I". 

* Epicyrlu* txodon , Cuv . , Val., t. XXII, p. AU, pl. 030. 

O joli petit poisson est en dessus d’un vert à reflets olivâtres et pourpres; il 
présente sur le dos deux grandes taches arrondies, un peu transversales, d'un 
noir velouté à reflets bleus : l’une est placée en avant de la dorsale, et l'autre à la 
base de la queue; sur les flancs, une bande longitudinale assez large et jaune; 
ventre d'un blanc argenté et rosé. Nageoires rouges; la première dorsale est mé- 
langée de jaune ; la caudale, de celle dernière couleur, avec une tache terminale 
rouge. Tète argentée. 

Ce poisson est connu des pécheurs du Goyaz sous le nom de Connivcta. Les 
Carajas lui donnent celui à'Arum. 

Nous le vîmes pour la première fois dans le rio Crixas, et ensuite dans l'Ara- 
guay; enfin je l'ai repris dans l'Amazone. 

N* 2. KI'ICÏItTUS GIÜBOSIJS, l.imi. tSalmu), Sysl. uat. ; Cuv., Val., Voûtons , t. XXII, p. A3, 

pl. 036. 

Des eaux douces de la province de Minas Gcraës. 

Genre SALMINÜS. 

N- I. SAbMINUS IIILAIlll. Cuv., Val., I. XXII, p. 6A. 

(PLANCIIF. XXXI. Br. I.) 

Le corps est d'on bleu clair, devenant presque noir sur le dos; le ventre est 
argenté; sur les lianes quelques petits traits interrompus et rouges. La première 
nageoire dorsale, noire dans sa moitié antérieure; l'autre portion est rouge à sa 
partie supérieure et jaune à l'inférieure; la seconde dorsale est noire; la caudale 
est bleue au milieu avec les perlions latérales de (rois couleurs : noire à la base, 
rouge vers le bord externe , et jaune en dedans. L’anale est jaune avec sa partie 
antérieure rouge; les ventrales et pectorales rouges. La tête est jaune, à reflets 
rouges; elle présente une sorte de bande longitudinale obscure derrière les yeux. 
- Ce poisson, remarquable par la vivacité de ses couleurs, se trouve dans le rio 
Vermelho, qui traverse la ville de Goyaz; sa chair est fort estimée. Les gens du 
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pars lui donnent le nom de Rabo Vennelho (queue rouge). Je l’ai retrouvé depuis 
dans la rivière des Amazones. 

M. Valenciennes le décrit ainsi : 

« Il faut d’abord remarquer que toutes les pièces sous-orbitaires sont plus 
lisses que dans le maxillosus; que le premier sous-orbitaire a sa portion descen- 
dante beaucoup plus courte que celle de l'espèce précédente, car elle n’atteint pas 
à l’orbite. Son bord est presque droit; les dents me paraissent plus petites; les 
écailles sont plus grandes, je n’en compte que soilantc-huit rangées le long des 
flancs. La caudale est beaucoup plus profondément fourchue. 

H. 4; D. 10; A. 23; C. 25 ; P. 15; V. 9. 

» L'anale est plus courte, elle a quatre rayons de moins. » 

N* 2. SALMINUS MAXILLOSl'S, Cm., Val., l XXII, p. 82. 

It-LANCIIE XXX. lis. S.) 

Cette espece a été établie sur un très grand individu que j'ai rapporté de 
l'Amazone, et qui est long de 95 centimètres. Je dois avouer que les différences 
entre celle espèce et la précédente me semblent se rapporter à l'âge, et que ce 
Salminus pourrait bien être simplement un individu adulte de Yllilurii. 

M. Valenciennes le décrit de la manière suivante : 

« Je crois devoir distinguer du poisson précédent ( Salminus Cvrirri) un autre 
individu qui a des formes un peu plus trapues, dont la tète est surtout beaucoup 
plus grosse et beaucoup plus large. Tout le dessous est sensiblement plus con- 
vexe; l’intervalle qui sépare les deux yeux contient plus de trois fois le diamètre; 
il n’est que double dans l’espèce précédente. Les ciselures du crâne sont plus 
nombreuses et en même temps plus rugueuses. Le museau est plus large. Les 
dents de l'intermaxillaire sont plus égales entre elles. Les branches de la mâ- 
choire inférieure sont beaucoup plus larges, plus arrondies; leur forme donne une 
tout autre physionomie à cet individu. Les dents sont toutes égales entre elles. 
Le maxillaire est proportionnellement plus long et beaucoup plus épais; aussi 
y a-t-il plus d’un diamètre de l'orbite entre le bord antérieur de l'œil et la pointe 
des dents. Le premier sous-orbitaire a la partie supérieure plus large et plus 
rugueuse; la portion inférieure, proportionnellement plus longue, est bien pro- 
fondément ciselée. L’échancrure du bord postérieur offre plus de sinuosités. Le 
bord postérieur du second sous-orbitaire a en arrière un angle très marqué. Les 
stries de la surface sont beaucoup plus profondes, et il en est de même de celles 
du troisième et du quatrième. Ce troisième sous-orbitaire est plus large, surtout 
vers le bas. L'intcroperculaire est profondément ciselé. Je trouve les écailles pro- 
portionnellement plus petites, puisque nous en comptons cent cinq entre l'aine et 
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la caudale; l’anale me parait moins haute de Tarant et plus basse de l'arrière. La 

caudale est trilobée. Quant aux couleurs, elles différent très peu de celles de Tes- 
pèce précédente. O* sont des rangées de points le long des flancs, au nombre de 
vingt-deux à vingt-quatre au-dessous de la dorsale. 

ft. â ; D. Il ; A. 57; 25; P. 16; V. ». 

» L'individu que je décris est long de i pieds 8 pouces. » 

G enm. PKOCHILODUS. 

N- 1 . rnoctitLOMs muni t, eu»., v»t., t. xxii, p. 82 . 

(PLANCHE XXXI. (il. 1.) 

M. Valenciennes a décrit cette espèce d'après l’indivbhi que fat envoyé au 
Muséum : * 

a Voici encore une espèce nouvelle, aussi caractérisée par ses formes générales 
que par les différents détails qu'une étude attentive de ses parties peut y ajouter. 

» Ce poisson a la léle large, car cette largeur égale à peu près les deux tiers 
de la longueur. Le dessus du crâne est beaucoup plus plat que celui du Prochi- 
luthis dubula. Le sillou médian est assez marqué. Le front, le devant du museau, 
les sourciliers, les sous-orbitaires, le limbe du préopercule et l'inleropercule sont 
lisses et sans aucune strie tti granulation. Il n'y a que quelques stries très faibles 
te long du bord de l'opercule ; tout le reste de sa surface est aussi uni que luisant. 
Il en est de même du préoperrule, qui est beaucoup plus large que celui des 
espèces précédentes. L’tril est grand: son diamètre est trois (ois et deux tiers dans 
la longueur de la tète, et deux fois et trois quarts seulement dans la largeur du 
crâne. Le tronc de ce poisson est haut et le dos est élevé, surtout au commence- 
ment de la dorsale. Sous l'aplomb de celle nageoire la hauteur u’est que deux 
(bis et deux tiers dans la longueur totale. La courbure du ventre est soutenue. 
La dorsale est haute et poiutue; l'anale est courte et haute de l’avant. Sous ce 
rapport, ce poisson ue ressemble pas autant à une Brème que son nom pourrait 
l'indiquer; mais c'est par la (orme géuérale que j’ai saisi cette ressemblance. 
L’adipeuse, quoique petite, est un peu plus développée que celle des espèces 
précédentes. La pectorale est étroite et pointue, elle n’alteiut pas à la veutrale, 
mais sa pointe en approche plus que celle du Prochilodiu costatus. 

I). 11; A. 12; (,'. 23 ; t». 16; V. ». 

n Les écailles sont sensiblement plus petites que celles de toutes les autres 
espèces, noHs en comptons soixante rangées le long de la ligne latérale.» 

Il est, en dessus, d'un joli bleu clair, avec les lianes, le ventre, les ciltés et le 
dessous du corps blancs et argentés. Le dessus de 1a tête est d’un vert fonte; 
l'opercule un peu jaune; les yeux de eette dernière couleur; les nageoires (Ton 
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gris cendré , la queue et l'anale obscures, bordées de rouge; les ventrales, de celte 
dernière couleur. 

J’ai trouvé cette espèce dans le Tocantins, à San-Juâo das duas Barras, dans 
la province du l’ara, où on le désigne sous le nom de Jaraki. 

N* 2. PROCHIbOntlS MOIUCANS, Agassiz Paru , Puissant île S|tix; Cuv., Val., Poissons f 

I. XXII, p. 81. 

IPLASCIIE XXXI. «*. S.! 

Lorsqu'il est vivant, ce poisson est en dessus lie de vin; le haut de la tête 
est d’un jaune vert; les côtés et le dessous du corps et de la tète d'un blanc ar- 
genté : sur l'épaule, des reflets verts: la première dorsale rose tachetée de noir; 
la queue avant son lobe stqiériour d'un rose très pâle, avec de petites taches 
noires; le loi* inférieur blanc, également ponctué de noir; l’anale d'un rose car- 
miné, avec la base jaune ; les pectorales roses bordées de rouge et blanchâtres 
vers la base ; les pectorales d'un jaune sale. 

I,e ventre a des lignes blanches qui se détachent sur le fond argenté. 

J’ai rapportéce poisson du Tocantins; il y est désigné sous le nom de Papalrra. 

N S. PROCHtl.Otll’S IMIBTUNII8, Cuv., Val., t. XXII, p. St. 

Décrit par M. Valenciennes de la manière suivante : 

« Nous décrirons sous ce nom une belle et grande espèce rapportée de l’Ama- 
zone par M. de Castelnau, parce qu'elle ressemble à l'un de nos Cyprins (Cy- 
prinns doMa). 

» La largeur de sa tète est, sans contredit, plus grande que celle d’aucune 
autre espèce du genre. Le corps est un ovale assez régulier, parce que le dos n’est 
pas, à beaucoup près, aussi arqué que celui des espèces précédèntes; mais comme 
le ventre l’est un peu plus, on retrouve la forme générale que j'indique ici. I.a 
dorsale ne me jiarait pas avoir été très liante; ses niions sont gros; la caudale a 
les siens très élargis; il en est de même de l'anale et de la ventrale. La pectorale 
est courlc et arrondie. 

II. 4; I). II ; A. 42, C. 2.1; l\ 40; V. 0. 

» Les écailles sont un peu plus |ietitcs et plus lisses. Nous en comptons cin- 
quante le long de la ligne latérale. La couleur parait aioir été un argenté assez 
uniforme. Il n’y a aucune tache sur les nageoires. 

» L'individu est long de 20 pouces. » 

L'individu de cette espèce, n’ayant pas été retrouvé, je n’ai pu le faire 
figurer. 
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G km! k PIABliCA. 

N* 1. PIABl'CA FASC1ATA. Spix, Poissons ■ lu Brésil, |il. 1*1. 

Srhiutdon fascialuf, Shomb., Fishes af Guyaua, !. I, pi. 20. 

Piahuca schizotlon, Ouv., Val., I. XXII, p. 112. 

I)e l’Amazone et de l'Ucayale. 

N* 2. PIABUCA VITTATA, Cuv., Val., I. XXII, p. H6. 

( PUNCHE XXXII, B*. I. 

Lorsqu’il est vivant, ce poisson est en dessus d'un gris obscur à reflets verts; 
il a trois bandes transversales d’un bleu d’azur, et une autre longitudinale de 
même couleur sur les lianes, et surtout visible en arrière; le ventre est argenté; 
les nageoires grises, excepté les pectorales qui sont jaunes; yeux blancs à reflets 
rouges. 

J’ai rapporté ce poisson de l’Araguay. M. Valenciennes l’a décrit sur l’individu 
que j’ai déposé au Muséum de Paris : 

« L’nc autre espèce, semblable à la précédente par la forme générale, par la 
brièveté de son anale, par la petitesse de sa tête et par son museau déprimé, offre 
cependant un caractère remarquable par la force des épines qui hérissent le bord 
des dents. 

Il, A; D. Il; A. 9; C. 23 ; l>. 10; V. 10. 

m Les écailles paraissent un peu plus petites, j’en ai compté quarante-cinq 
rangées le long de la ligne latérale. Les couleurs sont sensiblement différentes de 
l’espèce précédente. Le dos est vert plus ou moins foncé, et les flancs sont ar- 
gentés. Il y a quelques traces de taches noires assez larges, mais diffuses, le long 
des lianes. L’antérieure, très effacée, répond à la pectorale. La seconde et la 
troisième sont plus diffuses; elles répondent d'abord à l’insertion de la pectorale; 
puis, pour la seconde, à l’intervalle qui sépare les ventrales de l’anale. Mais une 
ligne longitudinale, noire, et très marquée, est tracée par le milieu du tronçon de 
la queue. » 

Gkxhk HKMIODUS. 

N* 1, 1IEMI01HIS NOTATES, Si'hntnb. l’AnodvO, Fishrs of Guyana, l, I, pi. 15; Cuv., Val-, 
t. XXII, p. lit), pl. 038. 

Il est fort probable que mon poisson est bien celui de Schomburgh, mais il 
diffère en plusieurs points de la coloration indiquée par ce voyageur. 

Il est argenté; le dos est bleu à reflets verts; les nageoires sont rosées et hya- 
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fines ; la queue esl hyaline clans son lobe supérieur; l’inférieur présente une ta- 
che allongée et noire et une large bordure jaune au bord inférieur; sur les flancs 
une tache arrondie et noire; œil argenté à reflets jaunes. 

J’ai trouvé ce poisson dans l'Araguay. Les pécheurs de Salinas lui donnent le 
nom de Gourdinha. 

Ghnrk TETU A GONOPTER US. 

PREMIÈRE niVISIOÜ. 

Espèces n corps plus ou moins orbiculoire. 

N* 1. TKTRAGONOPTERUS 0KB1CIJLARIS. Cuv., Val., I. XXII, p. 138. 

(PLANCHE XXXII, Og- A.) 

Rapporté de l'Amazone et décrit par M. Valenciennes de la manière suivante : 

« Je désigne sous ce nom ( Telragonoplerus orbicularis ) une espèce qui se dis- 
tingue des précédentes par un corps plus arrondi. La hauteur n'est qu’une fois et 
demie dans la longueur totale. La nuque est un peu moins concave. La dorsale est 
moins pointue de l’avant. La tète est proportionnellement plus courte, car elle 
n’est que le cinquième de la longueur totale. L'œil esl contenu deux fois et demie 
dans cette tète. Le troisième sous-orbitaire a son angle inférieur plus fermé, et 
le limbe du préopercule, sous lui, est aussi plus anguleux. La caudale esl plus 
fourchue, et ses lobes un peu plus aigus. 

B. A ; 1). 11 ; A. SA ; C. 21 ; 1*. 11 ; V. 7. 

» La dorsale est moins haute , l’anale est plus courte. la; nombre des écailles, 
sur les flancs, est de trente -cinq. » 

N- 2. TF.TIIAGONOBTEIIITS SAWA, nnv, sy. 

(PLANCHE XXXIII. lis I.) 

Longueur, 8 centimètres; hauteur, 3 centimètres 1. 

Celte espèce est bien distincte par sa dorsale, dont les premiers rayons sont 
très prolongés. 

Ce poisson a de grands rapports avec le Tetragonoplcrus rufipes (Val., Poissons 
d’Orbigny, pl. Il, lig. 1), mais s’en distingue, lorsqu’il est frais, par la couleur, 
qui, sur le mien, esl en dessus d'un joli bleu verdâtre : la nageoire dorsale est d'un 
bleu plombé, le ventre blanc, les pectorales de cette dernière couleur, les ven- 
trales et l'anale rouges. J’ai trouvé cette petite espèce sur le rio Crixas qui se 
jette dans l'Araguay; les pécheurs lui donnent le nom de Satca. 

» 
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DEUXIÈME 01 VISIO*'. 

Eupèctt à corpt allunyl. 

V J. TETHAGÜNOJ’TEHl'S FASCI.VJTS, Cuv. tChalcnu . Mc». ,lm Mut., !. V, p. Ai 2. 
pl. 20, lig. 2; Cuv., Vnl., I. XXII, p. 149. 

( PLANCHE XXXII. flg 2.) 

J'ai trouvé celle petite espèce (laits l'Araguay el le Tocanlins; sur la pre- 
mière de ces rivières elle porte le nom de Piguira, et sur la seconde celle de 
Lambari do Cargo. Lorsqu'il est vivant, ce poisson esl brun en dessus, avec des 
reflets bleus sur b* ventre. On voit, de chaque côté, deux taches plus ou moins 
arrondies el noires, l’une placée derrière l'opercule et l'autre à la base de la 
queue. Les nageoires sont roses. 

Les nombreux individus que j'ai observés n'avaient que 5 à G centimètres de 
long. 

X- 4. TETHAGONOPTEIlUS FUSCO-AUIUTIS, uov. sp. 

(CLAN 'AIE XX.XIII. % S.) 

Longueur, 8 centimètres; plus grande hauteur, 2 centimètres J. 

Celte espèce, abondante dans les eaux douces des environs de llaliia, sc distin- 
gue du hum ai, dont elle esl très voisine par sa couleur d'un brun assez obscur el 
doré, et une tache noire à l’extrémité de la queue qui rouvre souvent la base de 
la nageoire caudale; la dorsale a 10 rayons; la caudale a 18 grands rayons à la 
queue, sans compter ceux des côtés qui sont moins longs; l’anale a une petite 
épine et 27 rayons; ventrales de 8 rayons; pectorales de 12 à 13 rayons. 

La forme est celle du Linntri. 

Nota. — la*s niuinersquc j’ni indiquées sont pris. „ sur des individu, conservés dans ta liqueur; 
lorsque le poisson est vivant, je ne doute pas que les couleurs ne soient tris hrillnntcs. 

* , K* ». TETItAGONOl'TEHl'S VITTATUS, uov. sp. 

(PLANCHE XXXIII, Sb 1.) 

Longueur, 10 centimètres; largeur, 3 centimètres. 

Nageoire dorsale grande et longue, formée d'une épine et de il rayons; caudale 
de 18 grands rayons, et en tout de 2i ; anale, avec une petite épine et 3i rayons; 
les ventrales de 8 rayons; les pectorales longues, falciformes, de 1 1 rayons. 

Le corps est ovalaire, plus élargi que dans le précédent. La couleur est, dans 
l’alcool, d'uu cendré lilas. On voit une grande tache arrondie derrière l'oper- 
cule et une ligue plus claire de chaque côte, qui prend l'apparence d'une bande 
argentée. 

I)e Baliia. 
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Gkxrf myletes. 

iV 1. MYLETES DURIVENTBIS, Cuv.. Mim. du Vus., t. IV. pi. 22; Cuv., Val.. Poiuoiu, 

I. XXII. p. il». 

J'ai trouvé ce poisson dans l'Amazone. 

K* 2. MYLETES DOIIIYXODON, Cuv., Val.. I. XXII. 222. 

(PLANCHE XXXIV, il*» I.J 

C'est snr les individus que j'ai rapportés de l'Amazone que M. Valenciennes a 
établi cette espèce : 

u M. Castelnau a rapporté de l'Amazone un Myletes dont les dents commencent 
à s’éloigner, par leur forme comprimée et en cuilleron, des poissons précédemment 
décrits. La nuque est à peine concave. La courbe du dos. jusqu’à l'épine dorsale, 
qui est très forte , n'esl pas très arquée ; celle du ventre devait l’étre beaucoup 
plus , autant que je puis en juger du moins d'après mon exemplaire, car la carène 
de l'abdomen n'a pas été assez ménagée par le préparateur. Il ne reste plus que 
les deux dernières épines de l'anus, elles sont assez fortes. Je vois à l'intermaxil- 
laire une première rangée de quatre dents, véritables incisives tranchantes, à 
couronne taillée en biseau, un peu rétrécie au collet, elliptique et sans crénc- 
lures. Il y a derrière elles, et de chaque côté, quatre dents à couronnes triangu- 
laires, dont l’aréle postérieure est très peu pointue. La mâchoire inférieure a des 
dents très peu différentes Je la supérieure, cependant fes deux mitoyennes ont un 
petit talon à l’angle externe, et quelques traces de festons; derrière elles existent 
deux très petites dents coniques, pointues et courbées eu crochet; elles sont si 
petites, qu'il faut y regarder avec attention pour les apercevoir. Cette dentition 
ne laisse pas que d'être assez différente de celle des autres Myletes, cependant 
je ne puis fonder sur elle la diagnose d’une coupe générique. La dorsale est assez 
longue, et a les premiers rayons prolongés en petits filaments. L’anale a trois 
lobes. L’extrémité des rayons ne se termine pas en pointes divergentes. Les 
premiers sont courbés en lame de sabre, ne sont pas larges. La caudale est 
fourchue. 

D. 22; A. 55. 

» Les écailles sont très petites. La couleur était plombée, rembrunie sur le dos 
et argentée sur le reste du corps. » 

> S. MYLETES UllOMRÔibALIS, Cuv., Mon. du Mus., t. IV; Cuv , Val., f'oinwnr. 
t. XXII, p. 210. 

Tttragonopterus laïus, Schomb., Fishes of Guyana, l. 1, p. 251. 

Je l’ai rapporté de l’Amazone. 
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N- 4. MYLRTES B1DENS, Spix, p. 76, pl. 32; Cuv., Vol., I. XXII, p. 201. 

(PLANCHE XXXV, B*. 1,1,3.) 

Cette espèce n'existait pas au Muséum de Paris avant que je l’eusse envoyée 
des rivières centrales de l’Amérique du Sud. 

Nota. — Je crois qu'il y a quelque confusion dans ce qui a rapport à cette espece. Le pois- 
son que j'ai rapporte, et qui a été décrit par H. Valenciennes, est le Pacu du rio Paraguay, 
dunl il est plusieurs fois question dans Ut relation de mon voyage. Il est excellent à manger, et 
forme la nourriture presque exclusive de ceux qui naviguent sur cette rivière. Il est donc pres- 
que certain que cette espèce doive être différente de celle de Spix, qui venait de l’Amazone. Il 
faudrait iiouvoir comparer ces poissons à l’étal frais et ayant encore leurs couleurs. Celui du Pa- 
raguay est de nuances obscures, il atteint 70 centimètres de long. Pour le pêclier, on attache 
un fruit à l'hameçon, cor tout autre appât serait enlevé par les Piranhat, bien que ces dernières 
soient beaucoup moins communes que dans les alllueuts de l'Amazone (elle est de couleur grise). 
Le nom de Pacou nu Patoup est donné, dans différentes parties du Brésil, 6 une foule d'espèces 
différentes. Si, comme je le pense, le Myletn du Paraguay forme une espèce particulière, je pro- 
pose de lui donner le nom spécifique d'tdulit. 

Genre CHALCECJS. 

N' 1. CHALCEUS CARPOPHAGIIS, Cuv., Val., Poistont, t. XXII, p. 252. 

(PLANCHE XXXIV, flg. 3.) 

Celte espèce est, pendant la vie, d’un lilas clair sur le dos; le ventre est ar- 
genté; la partie postérieure du corps offre des reflets verts et bleus; la tête est 
d’un jaune olive. I.a ligne latérale est garnie de chaque eêlé de petits traits bran- 
chus, vermiccllés et rouges. La première nageoire dorsale est d’un jaune sale 
à reflets rougeâtres; la deuxième est verte; les nageoires caudales et les infé- 
rieures sont blanches à reflets rouges. 

J’ai observé ce Chalcrus dans le rio de Sahara de la province de Minas Geraès ; 
on lui donne le nom de Piabana. 

N» 2. CHALCRUS HILARII, Cjv., Val., t. XXII, p. 24U. 

( PLANCHE XXXVI, Ta I.) 

Pendant la vie, ce poisson est argenté, avec le dos d’un brun à reflets bleus; 
les nageoires sont d’un bleu noir à reflets rouges ; la caudale est d'un bleu obscur, 
avec sa partie postérieure jaune. La tête a des reflets verts, l’œil jaune. 

Ce Clinlreus atteint une longueur d'un demi-mètre. Les pêcheurs de Satinas 
lui donnent le nom de Matrinchâo. 
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N* 3. CHALCEUS DEVILLE!, nov. sp. 

! PLAKOIE XXXVI. 0«. !.) 

Longueur totale, 18 centimètres; plus grande hauteur, 4 centimètres. 

Dorsale, grande, de 1 1 rayons; caudale bifide, formée de 19 rayons entiers et de 
3 plus courts de chaque côté; l'anale de 27 rayons, dont les 7 premiers vont 
constamment en augmentant de longueur de derrière à l'avant, tandis que les autres 
sont égaux et plus courts; ventrales de 8 et pectorales de H rayons. 

Corps ovalaire allongé; écailles assez grandes, au nombre d'environ cinquante 
par rangées longitudinales. Ligne latérale placée très bas, comme dans plusieurs 
autres poissons de ce genre. 

Conservé dans l'alcool, ce poisson parait argenté, avec le dos obscur. La caudale 
est obscure à la base et à l’extrémité; la plupart des autres nageoires semblent 
avoir été terminées par une teinte presque noire. 

De Bahia. 

Je dédie cette espèce à M. Émile Deville, mon infortuné compagnon de voyage, 
qui, après avoir échappé aux horreurs de l’Ucayale, a été mourir de la fièvre jaune 
à Itio-de-Janeiro. 

Nota. — Celle espèce est très voisine des Chalcetu ararapnra (Cuv., Val., I. XXII, p. 244) 
mais elle s’en distingue par le museau, tpii est beaucoup plus allonge que dans le poisson de 
l’Essequebo. 

Genre CIIALCINIS. 

N® i. CHALCINl S ACIUTCS, Cuv., Val., I. XXII, p. 262. 

PLANCHE XXXVI, fig. 3.) 

J'ai rapporté cette nouvelle espèce de la rivière d'Araguay. M. Valenciennes la 
décrit ainsi : 

« Une seconde espèce, rapportée de l'Amazone par M. de Castelnau, se distin- 
gue de la précédente: 

» Par un corps plus allongé et moins élevé; en effet, la hauteur, portée sur la 
longueur, y est comprise quatre fois et demie. Il se distingue par un opercule beau- 
coup plus grand, plus prolongé en arrière, car l’angle, ici, répond à l'aisselle 
de la pectorale : cela rend la tète plus longue; elle n'est cependant que cinq fois 
dans la longueur totale. L’ail est plus petit et plus prés du bout du museau. 
L’intervalle, entre les yeux, est plus convexe, et l'espace d'un œil à l'autre est égal 
à une fois et demie le diamètre de l’œil. Le troisième sous-orbitaire est beaucoup 
plus étroit; le sous-operculairc est plus visible. L'interopercule est tout autant 
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recouvert que dans l’espèce précédente. La pectorale est plus longue, plus étroite ; 
elle atteint jusqu’au milieu de la ventrale. 

I). U; A. 26, C. 25. I*. 12; V. 7. 

» Les écailles sont plus petites que celles du précédent; nous en comptons 
quarante-quatre rangées le long de la ligne latérale. La couleur est d’un verdâtre 
plus argenté. Les joues et Poperrule sont surtout très brillants. La longueur de 
notre poisson est de 10 pouces. » 

w 2 . eii.ucusrs trifurcatcs, nov. s t >. 

(Pi.sscnE xxxvn, ««. 

Ilessenible beaucoup au hrnrhipnm us (Cuv., Val., t. XXII, p. 259), mais s’en 
distingue par sa nageoire caudale dont les ra\ uns du milieu se prolongent de 
manière à former une pointe. 

Lorsqu'il est Irais, ce poisson a un éclat très argenté; le dos est d’un brun vert, 
les nageoires dorsales jaunes, la queue varié»! de gris et de jaune; les rayons 
prolongés du milieu, bleus. Les nageoires inférieures sont d'un blanc nacré et 
argenté comme le veulre. 

Ce Chalcinus atteint 17 centimètres de longueur totale; sa plus grande hauteur 
est de 5 centimètres. 

Cette espèce est remarquable par le renflement de la gorge en avant des pec- 
torales; ce caractère la rapproche du C hnlreus angulatus de Spix (Sohomb.. 
p. 209). La dorsale est située bien en avant de l’anale. 

Ce petit Chalrimis esl assez commun dans l’Araguav. Les gens de Salinas lui 
donnent le nom de Serdmba. 

Genre SERRASALMUS. 

K* 1. SERRASALMUS RIIOMI1ELS, Linn., Lanqt., Cuv., Val., 1. XXII, p. 272. 

(MjtSCRE XXXV H, In. J. 

Cette espèce ne dépasse guère 22 centimètres de long. Elle est en dessus d'un 
vert clair; les flancs sont blancs et argentés; le ventre, ainsi que le bord postérieur 
de l'opercule, d'un jaune vif et doré; les yeux sont rouges. Les nageoires dorsale, 
caudale et anale sont d'un vert foncé; les ventrale et pectorale, d’un jaune clair; 
le lobe supérieur de la caudale est moins développé que l'inférieur, fl y a souvent 
une tache rouge sous la tète. 

De Paraguay. 

Cette espèce est désignée dans le pays sous Iç nom de Candirou; elle se nourrit 
de sang et attaque les nageurs. 
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N* 2. SBRItASAI.MUS OIBBl’S , nov. «p. , 

i, PLANCHE XXXVIII, lie. I.) 

Celte espèce a été confondue jusqu’ici avec la précédente. Elle s'en distingue 
par sa forme plus allongée, moins haute niais plus bombée derrière la tète; par 
ses dents inférieures plus grandes, plus larges, et avant chacune un tubercule 
latéral ; la couleur de la partie inférieure de la tète et du ventre est plus orangée. 
Les nageoires dorsale et caudale sont d'un gris de 1er, bordées en arrière de noir; 
l’anale est grise avec sa base verte. 

Ce pois>on est désigné dans i’Araguay, où je l'ai observé, sous le nom de Piranha 
brouta. C’est |»eul-élre la troisième espèce de Pirata de Margrave. 

.V 3. SERItASAl.MUS liniEltU.IS, Cuv., Val., l. XXII p. 27W. 

(PLANCHE XX1V1I, De IL) 

M. Valenciennes a décrit celte espèce sur l’individu que j’ai rapporté de l’Ara- 
guay. On le confond avec le précédent sous le nom de Piratika branra. 

« Une autre espèce, voisine de celle de M. d’Orbigny ( Serrasalmus marginalui), 
s'en distingue par drs sous-orbitaires encore plus étroits; ils sont striés, ainsi que 
les autres pièces opereulaires. La mâchoire inférieure est moins saillante au-devant 
de la supérieure, bien qu’elle la dépasse de toute la largeur de sa branche. Le 
museau est arrundi, convexe au-devant de la narine, un pen concave en dessus des 
yeux. La crête inteqiariélale est convexe. 

II. 4; II. 10 ; A. 38; I*. 10; V. 7. 

» La couleur est bleu d’acier au-dessus de la ligne latérale, argentée sous le 
ventre; une tache noire, très marquée, est derrière l'ouïe. Le dos et les flancs 
sont couverts de points bleus foncés, presqtip noirâtres. La caudale a une large 
bordure noirâtre. 

» Notre exemplaire est long de 5 pouces. » 

Il est, en dessus, d’un bleu clair; le ventre est d’un jaune orange, ainsi que le 
bord postérieur de l'opercule cl du préopcrcule; les pectorales sont d'un jaune 
vif; les dorsales et la base de la caudale noires; le reste de celte dernière est blanc; 
l’anale est jaune, avec sa partie inférieure d'un rouge orange; une tache noire est 
allongée en arrière de la tête. 

Ile l’Araguay. 

N* 4. SKItlIASALMiS AURBUS, Spix, Cov., Val., t. XX, p. 282. 

Lorsqu’il est vivant, ce poisson est entièrement d'un brun foncé, devenant pour- 
■pve sur les flancs et sur le dessous de la tête. 
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Je l'ai rapporté de l'Amazone et de l'Âraguay. Les pécheurs du Goyaz lui don- 
nent le nom de Rudoiera. 


Genbk PYGOCENTRUS. 

N* 1. l'YCOCENTiU'S PIHAYA, Cuv. (Semtahiwt), ttém. ilu Mut., pl. 28, t. VI. 

Strratalmut Piranha, Spix, pl. 28. 

(PLANCHE XXXVIII, 0*. J.) 

Ce poisson est, en dessus, d'un gris noir à reflets verdâtres ; le ventre, le des- 
sous de la tête, les nageoires ventrales, pectorales et l'anale, d'un beau rouge vif; 
la partie postérieure du dessous du corps est d'un gris argenté, de même que la 
caudale et les dorsales. 

Celte espèce est très commune dans toutes les eaux douces de Goyaz. Je l’ai pris 
pour la première fois dans le lac des Perles, et je l’ai revu depuis tlans l’Araguay 
et le Tocanlins ; enfin il se trouve, mais moins abondamment, dans l'Amazone. 

C’est la Piranha des Brésiliens, le Coïcoa des Chavantes, et la Djula des 
Carajas. 

Ce Pygocenlrus est l'animal le plus redouté des populations qui habitent le 
bord des rivières, si peu connues encore, qui arrosent la vaste province de Goyaz. 
Familiarisés avec le danger, les individus de notre race qui vivent dans ces con- 
trées, soit qu'ils appartiennent à la classe des pêcheurs et des chasseurs métis ou 
nègres, soit qu’ils fassent partie de la famille cuivrée aborigène, tous, dis-je, 
sont habitués aux dangers sans nombre que présente la vie des coureurs de bois 
vierges. Pour eux, la chasse du tigre est un jeu, le combat contre un alligator 
un passe-temps ordinaire, la rencontre d’un boa ou d'un serpent à sonnettes une 
affaire de chaque jour, et l’habitude les a conduits à braver, sans les remarquer à 
peine, des périls de toute nature. .Mais parlez-leur de la Piranha, et vous verrez 
tous leurs traits se contracter, et une véritable terreur s’emparer de leur regard. 
C’est que la Piranha est, en effet, l’animal le plus à craindre dans le désert. Une 
rivière, gonflée par la tempête, arrête souvent les pas du chasseur. Celui qui ne 
craint aucun des dangers prévus ne peut s’élancer à la nage vers la rive opposée, 
distante de quelques brasses, car il sait que la dent de la Piranha l’arrêtera avant 
le milieu de sa course, et que son corps, dépecé on quelques secondes par des 
myriades de ces terribles animaux, sera converti en un squelette semblable à ceux 
des musées anatomiques. On a vu des chasseurs intrépides se laisser mourir de 
faim dans des situations semblables, sans oser braver un danger contre lequel ils 
ne pouvaient opposer ni leur force ni leur courage. 

Lorsque, fatigué d’une longue et pénible marche dans les bambous et au mi- 
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lieu des lianes, on parvient, haletant et fiévreux, au bord d’une eau limpide 
échaudée par le soleil puissant du tropique, on voudrait s’y plonger à l'ombre 
des arbres séculaires qui surplombent au-dessus de votre tête ; mais on sait que 
sous ces jolis nénuphars, sous ces victorias aux éclatantes corolles, qui tapissent 
la surface de ces nappes brillantes, se meuvent les sombres bandes de Piranhas 
aux dents tranchantes comme des rasoirs, et, soumis au supplice de Tantale, vous 
êtes contraint de renoncer à un bain délicieux. 

Le voyageur ad'nnié aperçoit des bandes nombreuses d’oiseaux aquatiques: 
les hérons, les cormorans, passent en foule au-dessus de sa tête; son adresse lui 
procurerait bientét un repas nécessaire, mais l’animal blessé tombe dans la ri- 
vière, et avant qu’il en ait atteint la surface, les Piranhas s’élancent en l’air 
pour le saisir au passage. Toujours les Piranhas. Ah! à elles seules les Piranhas 
feraienf fuir ces régions. 

Quant -à moi, après des années de séjour dans le désert, je puis déclarer que 
je n’y redoute (pie deux sortes de dangers, mais que ceux-là me causent une ter- 
reur profonde! ce sont les Piranhas et les ilousquites. 

I>u reste, comme compensation aux ennuis qu'ils nous causaient, les Piranhas 
faisaient en général les frais du déjeuner de nos gens. Pour s’en procurer, il 
sullisait de présenter à la surface de l’eau un morceau de viande ou de poisson , 
et aussitôt il était mordu avec furie par ces animaux qui y engageaient assez pro- 
fondément leurs dents pour qu'une secousse rapide pôl les faire tomber dans les 
embarcations, et en quelques minutes on s'en procurait ainsi une vingtaine : ils 
formaient une addition notable à nos frugales provisions. On voit que l’on re- 
trouve encore ici la grande loi des compensations ; mais, cependant, malgré leurs 
avantages culinaires, je crois que l’on sc passerait sans regret de la présence des 
Piranhas. 

Genbk PYGOPlflSTIS. 

N» 1. PYGOI’IUSTIS SKItRULATUS, Cuv., Val., t. XXU, p. SOI. 

(PLANCHE XXXVIII, lig. X). 

Ce poisson est, de son vivant, d’un bleu clair sur le dos, passant au vert en 
approchant de la queue. Les lianes sont rougeâtres et le ventre blanc ; le dessus de 
la tête, les pectorales et la deuxième dorsale sont verts; la base de la caudale est 
de celle dernière couleur; puis vient un espace blanc, et enlin un liséré noir; 
l’anale est blanche dans son premier tiers et rouge dans le reste, elle est bordée 
on arrière de noir; la première dorsale est d’un bleu clair et finement bordée de 
noir en arrière. 

10 
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J’ai pris ce poisson sur J’Araguay et ensuite sur l’Amazone. Les pécheurs de 
Goyaz lui donnent le nom de Pacoup. 

Il a <5 té décrit de la manière suivante parM. Valenciennes, sur l'individu qW 
j'ai envoyé au Muséum. 

« Je possède une seconde espèce dont les formes diffèrent sensiblement de la 
précédente (Pygopristis denliriilaltu). La concavité du profil au devant de la nuque 
est beaucoup plus sentie. La tubérosité au devant des narines est plus furie, et 
l’extrémité du prolil est presque coupée droite et obliquement. La courbure du 
dos remonte beaucoup plus brusquement jusqu'à la dorsale, implantée sur une 
ligne qui descend plus obliquement en arrière. La mâchoire inférieure est plus 
saillante. Le profil du ventre a sa plus grande gibbosité au-dessous de la pecto- 
rale. La ligne de dentelures se rend ensuite presque horizontalement jusqu'au pre- 
mier rayon de l'ovale, et le bord de cette nageoire remonte en ligne droite 
jusiju a la queue, d’où il résulte que la .circonscription du corps est plutdt rhom- 
hoïdale qu'orbiculaire. Sa hauteur égale la moitié de la longueur totale. L’œil 
est plus grand et plus saillant; le premier sous-orbitaire plus petit, les autres 
sont plus fortement striés; le nu de la joue est plus étroit. Le limbe du préoper- 
cule a le bord plus droit; l'inleropcreule est un peu plus largo. Les dents sont en 
même nombre aux deux mâchoires; mais celles d’en bas sont plus obliques. Les 
dentelures sont moins nombreuses et moins profondes. Les épines du ventre sont 
plus longues et plus libres, ce qui renil la carène plus nettement dentée en scie. 
Je lui trouve la pectorale plus pointue ; l'épine de la dorsale est plus détachée et 
plus aiguë; la ligne latérale est moins infléchie; enlin, la caudale me parait un 
peu plus fourchue, et l’adipeuse est sensiblement plus petite. 

U. »; II. 10; A. 33; IV 16; V. 6. 

» La couleur parait plus cuivrée que celle de l’espère précédente, et il y a au- 
près de l’épaule quelques traces d’^ne large tache noire ; les nageoires sont plus 
rembrunies. 

» Notre exemplaire, long de fi pouces, a été rapporté de l’Amazone par M. de 
Castelnau. » 


Genre CYNOPOTAMUS. 

N* 1. CYNOPOTAMUS AUGENTEIS, Cuv., Val., t. XXII, p. S17. 

Mon individu ressemble beaucoup à celui de la planche 9, fig. 1 , des Poissons de 
M. d’Orbignv, qui représente le Cynopotamus argente us; mais il m’est impossible 
de ne pas concevoir des doutes sur l’identité spécifique d’un poisson du bassin de 
l’Amazone avec un de ceux de la Plata. Mon exemplaire, qui vient de l’Araguay, 
est du reste en trop mauvais état pour lever toutes les incertitudes à cet égard. 
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N» 2. CYNOPOTAMFS GIBBOSl'S, Cuv., Val , t. XXII, pi. 82i, p. 045. 

J’ai rapporté celle espèce de la rivière des Amazones el de celle de l’Ucayale. 

Genre CYNODON. 

K* 1. CYNODON SCOMBEROÏDF.S. Cuv. (Wyrfrooyom, Val., t. XXII, p. 324. 

(PUNCHS miï, Ou S.) 

La ligure de Spix est tellemenl défectueuse, que je ne me fonde, pour y rap- 
porter mon espèce, que sur l'autorilé de. M. Valenciennes. 

Lorsqu’il esl vivant, ce poisson est en dessus d’un gris argenté, à reflets jaunes 
sur le ventre; les nageoires dorsales sont noires; la caudale et l'anale sont à reflets 
rouges et lie de vin; les pectorales et les ventrales sont d’un blanc transparent. 
La tète est argentée à reflets assez vifs; les deux grandes deuts de la mâchoire 
inférieure dépassent beaucoup la longueur des canaux dans lesquels elles traver- 
sent la mandibule supérieure, en sorte quelles forment, lorsque la’bouche est 
fermée, des espèces de défenses devant les veux; nue tache allongée et noire se 
voil derrière l’opercule. 

Ce Cijnodm, que je n’ai rencontré que sur l'Araguay et au lac des Perles, est 
désigné, à cause de ses dents, sous le nom de Carhorro (chien) par les pécheurs 
brésiliens; les Indiens Carajas le nomment (iorossée. 

N” 2. CVNOUON V1LPINUS, S|)l\, Paissons, pl. 20. 

(PUNOIE XXXIX, Os. «.) 

Habite communément la rivière des Amazones. 

X” 3. CYNODON GIBBUS, Ag., Poissons de Spix, p. 27. 

J’ai trouvé ce poisson dans la rivière des Amazones. 

Gesuk XIPHORHYNCHUS. 

N” i. XlPHORHVNCHl'S FALCATUS, Itloch (Salmo), 1. XI. pl. 385. 

•l’ai trouvé ce poisson dans l’Amazone. 

N" 2. XII’IIOIIHYNCHIIS HF.l’SKTICllS, Cuv.. Quoy et Gavmvnl, Val., Poissons de d’Orbigny, 
pl. O, lig. i ; ici-, Poissons, t- XXII, p. 343. 

J’ai rapporté cette espèce de Bahia. 
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r.KXR* XIPHOSTOMA. 

N- 1. XIPHOSTOMA MACl'UTA, Cuv., Val., t. XXII, p. 387. 

( PLANCHE XL, Su. 2.) 

Cette espèce, que j’ai rapportée de l’Amazone, a élé décrite de la manière sui- 
vante par M. Valenciennes, sur l’individu que j’ai déposé au Muséum de Paris. 

« Quoique très voisine des précédentes (Cuvieri, oceUaium), elle se distingue 
par son museau pointu, par la dorsale, qui est tellement reculée, qu’elle est 
presque au-dessus de l’anale. La caudale est profondément fourchue. 

I). 10; A. li; P. t". 

» Le dessus du crâne est plat. Le poisson parait rembruni, avec le centre des 
écailles plus pâle. De grandes taches noirâtres couvrent principalement les trois 
nageoires impaires. J’en vois aussi quelques-unes sur l'opercule, dans l'aisselle de 
la pectorale et même sur les nageoires paires. 

» Le seul individu que nous possédions est long de 1 1 pouces. » 

N" 2. XIPHOSTOMA OSEItYI, nov. s|>. 

(PLANCHE XL. «g. I.) 

Xiphoitnma Curierii, Val., t. XXII, p. 355. 

Je dédie à mon infortuné compagnon de voyage, Eugène d’Oscry, une belle 
espèce de Xiplmslnme que j’ai trouvée dans le Tocantins, et que M. Valenciennes 
rapporte, mais avec doute, an Xiphnstoma C urirri de Spix, dont il diffère évidem- 
ment par plusieurs caractères, et parliculièrement par la forme de l’extrémité 
du museau, qui est pointu et relevé; il est possible, du reste il faut l’avouer, que 
cette partie se soit abaissée dans l'individu conservé. 

D'après un dessin fait par moi sur le vivant, ce poisson est d’un brun clair en 
dessus; le ventre est blanc et argenté; la lèvre supérieure est noire. A la partie 
postérieure de la queue, on voit une tache arrondie et noire bordée en arrière 
de jaune. La caudale est brune, avec une bande transversale jaune cl son extré- 
mité rouge. La première dorsale est d'un jaune clair, la deuxième brune, les na- 
geoires inférieures blanches. 

I.es pécheurs du Tocantins lui donnent le nom de Bicudo. 

M. Yalenciennes dit : 

« Je retrouve, parmi les poissons apportés au Muséum par M. de Castelnau, 
une espèce qui ressemble beaucoup à celle dédiée par Spix à Cuvier. Quoique 
très voisine de la précédente (Xiphosloma hirius, Spix), elle me parait avoir l’ex- 
trémité du museau plus pointue, le dessus du crâne plus plat, l’œil placé plus 
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haut sur la joue, car le cercle de l'orbite entaille la ligne du profil ; le dernier 
sous-orbitaire et le sourcilier sont plus étroits. Les nombres différent très peu. 

.1). 10; A. 11. 

» Les lobes de la caudale sont plus aigus. La couleur de notre individu, con- 
servé dans l'csprit-de-vin, est d'un roux verdâtre au-dessus de la ligne latérale, 
et blanc argenté en dessous. I n ocelle noir, très marqué, est à l’extrémité de sa 
queue. • 

» Cet exemplaire est long de 8 pouces. » 

* Ok.srk SAURUS. 

N* t. SAtmi'S LF.MMSCATCS, Lacép., I. V, pl.6, lig. 1. 

Saura* trunratus , Ag., Poissons de Sjii\ ( p|. 45. 

Saurus myops, Cuv., Val.. Poissons, t. XXII, p. 487. 

Lorsqu'il est vivant, ce Saurus est d’un brun lilas, avec le ventre d'un blanc 
argenté; la quenc a des reflets rouges assez vifs. La tête est d'un brun rouge en 
dessus et jaunâtre varié de rouge sur les côtés; la gorge est blanche. Les nageoires 
sont transparentes; celle de la queue est jaune à la base. 

Observé au marché de Rio-de-Janeiro. 

iV 2. SACHES KIKTENS, Linn. (Salma), Sysl . rial. , 13* éiifl., t. I, pari. 3, p, 13S5. 

Sauras [viens , Cuv., Val., t. XXII, p. 472. 

('nretjmur tuber, l-acép. , t. V, p. 144. 

De Bahia. 

N* J. SACHES AN0L1S, Cuv., Val., t. XXII, p. 4S3. 

De Bahia. 
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Ordre des MALACOPTÉRYGIENS SUBBRACHIENS. 

« 

Famille des PLEUROIMECTES. 

Les Pleuronectes, ou poissant plais, forment un des groupes les plus naturels et 
les plus anormaux de la classe des poissons. , 

Les espèces (pie j’ai rapportées du Brésil sont au nombre de six, dont trois 
Rltumbus, un Plagusia et deux Alottochir. 

Genre UHOMBUS. 

N' t. IIIIOMBUS OCF.LLATUS, Spix, pi. 48. 

Ce poisson est plus allongé que ne l'indique la ligure de Spix, qui, du reste, est 
manifestement Taite sur un jeune individu. 

Lorsqu'il est vivant, ce Rhurnbm est brun, rouvert de taches ocellées irrégu- 
lières, bleues, enfourées d'un cercle noir, et renfermant un point brun ; dans les 
intervalles que laissent ces taches, on voit de nombreux points noirs. 

Cette espèce ressemble, pour la distribution des couleurs, au Pleuronecles Argus 
de Bloch (pl. -48), mais il en diffère par la forme, etc. 

Ce Pleuronecte a entièrement perdu ses couleurs dans l'alcool, et l'on ne 
retrouve qu’avec peine des vestiges de taches. 

I)e Rio-dc-Janciro. 

H" 2. RIIOMBl'S BAHIAN'US, nov. sp. 

(PLANCHE xu. f>«. I.) 

Longueur totale, 10 centimètres; plus grande latgeur, 5 centimètres; avec les 
nageoires, (( centimètres. 

Nageoire dorsale d’environ 70 rayons; caudale de 10 rayons; pectorales de 
7 rayons. 

Le mauvais état de l'individu ne [icrmct pas décompter les rayons avec préci- 
sion. Ia’s dents sont très serrées, petites et lines. Le corps, conservé dans la liqueur, 
est entièrement d’un gris brun, le dessous blanc. 

Observé une seule fois au marché de Bnhia. 

N» 3. UHOMBUS AKAMACA. Margr., livr. h, p. 122; Johnston, p. 198. 

(PLANCHE XI., (!(. 1.) 

Longueur totale, .‘15 centimètres; plus grande largeur du corps, 12 centimètres 
sans les nageoires; avec les nageoires, 10 centimètres. 
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Nageoire dorsale de 65 rayons; anale de 51 rayons; caudale de 15 rayons; 
pectorales de 1 1 rayons, dont le premier très court. 

A la mâchoire supérieure on voit trois fortes dents coniques, espacées et ai- 
guës intérieurement ; de chaque rété cinq dents semblables et également espacées; 
et en avant, deux autres plus grandes et un peu courbes, ayant l'apparence des 
dents venimeuses des ophidiens. Le corps est entièrement couvert d'écailles à 
peu près semblables entre elles. La couleur, sur les individus conservés dans l’al- 
cool, est d’un gris cendré; les nageoires portent la trace de taches arrondies et 
blanches. 

Ce poisson est commun au marché de ilahia, où on le désigne sous le nom de 
Ârntacuo (prononcez: armaçan), qui ressemble à celui qu'indique Margrave. 


Genre PLAGUSIA. 

K» 1. L’I.AGl'SIA MIASILIF.NSIS, Sjiix, Poissons du Brésil,^. 48. 

(PLANCHE XII, »J. Ï.J 

Cette espère est commune au marché de llio- dc-Janeiro. La figure de Spix est 
faite, romme à l’ordinaire, sur des individus décolorés par l’alcool; mais, lorsque 
le poisson est vivant, il est entièrement d'un lilas clair, avec sept bandes trans- 
versales et étroites noires, qui ne s'étendent pas sur les nageoires; on voit aussi 
une tache semblable à la partie inférieure de la tète. 

Dans cet état, ce poisson ressemble beaucoup au Pleuronecles zébra (Bloch, 
t. 51, pl. 187), mais les bandes sont là plus nombreuses que dans mon espèce, 
et s’étendent sur les nageoires; d’ailleurs il vient des Indes. 

Sur les indiv idus que j’ai déposés au Muséum de Paris, et qui sont conservés 
dans la liqueur, les bandes ont si complètement disparu, que je ne saurais les 
reconnaître, si mon dessin n’avait pas été fait sur les mêmes poissons. 

Genre MONOCHIR. 
ft°t. MONOCIIlIt MACUUPENNIS, Spix, pl. 49. 

Vivant, ce poisson est entièrement d’un brun assez obscur et présente sur le 
dos une ligne longitudinale noire et neuf autres transversales; on lui voit de plus 
quelques taches irrégulières noires. 

Ces traits se sont bien conservés sur l’individu dans l’esprit-de-vin; le dessous du 
corps est d’un brun rougeâtre. 

C'est, je pense, YAchirus lineatus de M. Valenciennes, Poissons de d'Orbigny 
( Poissons , pl. 16, fig. 2); mais mes individus n'avaient pas la bordure rouge in- 
diquée sur cette ligure. 

Il est assez commun à Rio, et se voit aussi quelquefois au marché de Bahia. 
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N«2. MOXOCIIHI I'UNCTIFER, nov.sp. 

(PLANCHE XLI, %. J.) 

Longueur totale, 12 centimètres 5 ; plus grande largeur, sans les nageoires, 
7 centimètres; avec les nageoires, 9 centimètres. 

Nageoire dorsale de 48 rayons; anale de 42 rayons; caudale de 16 rayons. 

Les écailles sont (ines et âpres, surtout celles de la tète. Le poisson est entiè- 
rement d’un brun vert, et couvert, ainsi tpie les nageoires, de points noirs nom- 
breux et assez rapprochés les uns des autres; en dessous, il est d’un brun rou- 
geâtre. 

J'ai trouvé une seule fois ce Monochir au marché de llio. 

Famille «es AXGIJILLIFOR11ES. 

Genre MURENOP1IIS. 

K* 1. Ml HENOl'HIS ROST1IATA (6ynof horax), S|ii.\, Pniuoni, |il. 50. 

(PLANCHE XLH, fi» I.) 

Grande et belle cs|>èee jaune, couverte de taches assez petites et serrées, de 
couleur brune. 

Cette magnifique espèce atteint I mètre de long; elle est surtout remarquable 
par le renflement de la gorge qui forme une sorte de goitre : dans celte partie, le 
poisson a 10 centimètres J de large. A la mâchoire supérieure, il y a de chaque 
côté quatre ou cinq grandes dents coniques, aiguës et écartées les unes des au- 
tres et une autre en avant; en arrière, il y a de chaque côté une rangée de dents 
serrées, égales, coniques, dirigées obliquement en arrière; au palais, une rangée 
de trois grandes denLs coniques, aiguës et écartées ; à la mâchoire inférieure, il y 
a quatre fortes dents de chaque côté en avant, et une rangée de dents serrées 
et nombreuses plus en arrière. 

Le museau est rétréci et prolongé : d’où vient le nom que lui a imposé M. Spix. 
A la mâchoire inférieure, au-dessous et un peu en avant de l’extrémité de la bou- 
che, on voit un pore bien marqué et (pii se trouve placé au milieu d’une tache 
arrondie et jaune ; des lignes arquées et brunes derrière les coins de la bouche. 

[.'anus est situé avant le milieu du corps, et derrière lui commence immédiate- 
ment la nageoire anale; les taches qui couvrent ce poisson présentent une ten- 
dance à devenir ocellées. 

Celte espèce semble être fort rare, car je ne l’ai vue qu'une seule fois au mar- 
ché de Ilio-de-Janeiro; depuis, je m'en suis procuré un autre petit individu à 
Rallia. 
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La planche de Spix ne me paraissant pas bien rendre ce magnifique poisson, 
j'ai cru devoir en donner une nouvelle ligure. 

K» 2. MUIENOPIIIS CUHVILINEATA, nnv. s|>. 

[PLANCHE XLH.Bj. 2.) 

Longueur, 58 centimètres; plus grande hauteur, un peu moins de 1 centi- 
mètres. 

Cette espèce ressemble beaucoup au roslralus, mais en diffère par sa taille 
beaucoup plus petite, sa gorge non renflée, son museau peu rétréci. I.e corps 
est entièrement d’un brun noir, couvert de piqueturcs fines et jaunes. A la mâ- 
choire inférieure, et derrière le coin «le la bouche, s’étendent des traits arqués et 
d'un brun obscur. 

De chaque côté de la bouche, cinq grandes dents écartées à la partie anté- 
rieure et deux plus petites en avant ; à la mâchoire inférieure, deux grandes dents 
de chaque cAté; aux deux mâchoires en arrière, une rangée de dents petites, 
fines, serrées et dirigées en arrière; au palais, trois fortes dents disposées en 
rangée. 

De Bahia. 

•Nota. — Ce .Wurenophin de Itnhia n'est peut-être qu'un sexe difléreiit du précédent; car les 
caractères de lu dentition peuvent bien varier avec l'Age. 

N* 3. MURF.NOI'IIIS VICINA, nov. sp. 

(PLANCHE XUI, fig. 4.) 

Longueur totale, 72 centimètres; plus grande hauteur, 5 centimètres. La gorge 
est assez dilatée. 

D’un brun lilas, légèrement marbré de plus clair; nageoire dorsale seule pi- 
quetée de jaune, et avant des lignes longitudinales -noires; des traits arqués et 
noirs assez nombreux sur la gorge et derrière l’angle postérieur de la bouche; 
l’anale est bordée de blanc. 

La dentition est très forte. A la mâchoire supérieure de chaque cdté, quatre ou 
cinq grandes dents écartées et deux petites en avant; de chaque cAté, en arrière, 
une rangée de dents coniques, serrées et courbées en arrière; au palais, trois 
très grandes dents et une autre rangée en arrière; à la mâchoire inférieure, deux 
fortes dents de chaque cAté en avant, et une série de petites et coniques en 
arrière. 

De Bahia. 


ii 
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N' 4. MUnENOI’lllS CARAMUlUi, no*. sp. 

(PLANCHE XI.III, ru. 1.) 

Espèce fort singulière, à ventre très renflé. Le corps est d’un jaune vif, couvert 
de taches et de marbrures violettes qui deviennent surtout plus nombreuses vers la 
partie postérieure du corps, quelles couvrent quelquefois entièrement; la gorge 
est le plus souvent sans taches. La nageoire dorsale est d’uu jaune vif. 

Longueur totale, 53 centimètres. 

On lui donne, à Bahia, le nom de Carnmuru, qui s’applique également à d’au- 
tres J lutines. Sa chair est assez mauvaise à manger. Je l’ai vu souvent au marché, 
surtout dans les mois de décembre à mars. 

N- 5. Hl’RErtOPmS WNCTATA, nov. sp. 

PLANCHE XLIl, lin. S.) 

Longueur totale, 71) centimètres; plus grande largeur, 7 centimètres î. 

Entièrement d’un violet foncé, couvert de petites taches arrondies blanches, 
entourées d’un cercle noir. Sur l’individu conservé dans l’alcool, ces taches ocel- 
lées ont presque entièrement disparu, et le poisson parait avoir été couvert de mar- 
brures et de piquetures blanchâtres sur un fond violet. 

Dents toutes grandes et espacées; deux au palais. 

L’anale commence vers le milieu de la longueur du corps. 

liesscmblc pour la forme au rostratus, à museau prolongé et A gorge dilatée; 
une série de quatre à cinq pores à chaque mâchoire; des lignes longitudinales 
noires le long de la partie qui se rapporte à la nageoire dorsale. 

De Uio-de-Janciro. 


X* 8. MrilF.INOPIIIS OCELLATA, Spix (1 ymnolkorax\ Poiimmdu ft-énï. 

Uurenopfiit mtleagrit?? Sium, dm. :ool., t. Vit, pi. 220; Quov et Gaymard, Vnyayrde 
Frrycinct, Zih>I., p. 245, pl. 52, I. II. 

Ce poisson est entièrement d’un gris jaune clair; il est couvert de larges taches 
arrondies et blanches; la queue est mêlée de blanc et de noir; la dorsale est 
blanche, tachetée de noir, ce qui la fait paraître zébrée; tête brune. 

Celle Murène porte, à Bahia, le nom de Tororo. 

Nota. — Duns la plupart des cs|iéees précédentes, les dents sont de deux sortes : à la partie 
postérieure des mâchoires, elles sont assez petites, aiguès, coniques, comprimées et serrées les 
unes contre les autres; dans la partie antérieure, elles sont très grandes, esjaeées, très aigués 
et en forme lie eanines. Au milieu du palais, on en voit une rangée de trois ou quatre plus 
grandes enrore que les autres. Dans celte dernière espèce, la rangée du milieu manque. 
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K* 7. HVRENOPHIS VAMERATA, nov. sp 

(PLANCHE N LUI, «R î.) 

Celte jolie petite espèce est très voisine «lu Gymnothorax ncellalue, et pourrait 
même en être regardée comme tme variété, si je n'avais observé et dessiné les 
deux sur des indiv idus frais provenant du marché de llio-de-Janeiro. 

Ce poisson a 35 centimètres de longueur. Il est entièrement d'un gris jaune 
couvert de points plus ou moins arrondis, mais peu réguliers et jaunes; ils sont 
entourés d'un petit cercle pins foncé et s'étendent sur toute la tête et sur les na- 
geoires; lu dorsale en est entièrement couverte, et ne présente pas les taches al- 
ternatives noires et blanches de 1 ’ocellalits. Le dessus du corps est semblable 
au dos. 

De llio-de-Jatieiro. 


Genre CONGER. 

N* 1. CONGE II I.DIBATIS, nov. sp. 

(PLANCHE, XLill, Tir. S.) 

Longueur totale, 35 centimètres. 

Entièrement d'un brun clair; œil jaune; des points noirs sur les joues qui se 
prolongent en une ligne jusqu'au-dessus de la pectorale; celle-ci est noirâtre; 
une bordure noire s'étend sur toute la dorsale et la ventrale. 

De llio-de-Janeiro. 

Dans celle espèce, à part la rangée de dents petites et serrées qui garnit cha- 
que cêté des mâchoires, et qui en présente antérieurement quelques-unes en forme 
de canines longues , arquées cl aiguës, il y en a de plus une série au palais, 
élargies et comprimées. La bouche est largement fendue. 

N* 2. CONGER MICtlOSTOMUS, nov. sp. 

(PLANCHE XUll, «>. 4.| 

Longueur totale, 24 centimètres. 

Cette espèce ressemble à la précédente, mais elle est beaucoup plus courte et 
plus ramassée. Ses dents sont toutes très fines, et celles du palais à peine sorties; 
ce qui me fait supposer que c’est un jeune âge. La bouche est petite, la fente 
s’arrêtant presque sous le bord antérieur des yeux. 

Je n'ai pas de dessin de ce poisson. Dans la liqueur il parait entièrement d'un 
lilas clair avec le ventre blanc; les nageoires pectorales sont blanches, les autres 
sont bordées de noir. 

De Rio-de-Janeiro. 
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N* î. COMS KH Ml'MllIKNS, nov. sp. 

PLANCHE XLIV, O*. I.) 

longueur totale, 72 centimètres. 

Entièrement d'un brun clair en dessus; ventre châtain; gorge blanchâtre; les 
nageoires dorsale et anale sont claires, bordées de noir. Les dents sont nom- 
breuses, serrées, d'égale largeur dans toute leur longueur, tronquées d'une manière 
un peu arrondie à l'extrémité; à la partie antérieure des deux mâchoires, elles 
sont sur plusieurs rangs et même implantées irrégulièrement dans cette partie: 
ces dents sont plus coniques que les autres. La bouche est grande et largement 
fendue. 

Ile llio-de-Janeiro. 

Nota. — Sous le rapport de la dentition, te poisson présente des caractères importants. 

Les dents sont très nombreuses, très serrées, très fines, et à peu près égales et 
rangées à l'extrémité. A la mâchoire supérieure, elles forment en avant une masse 
assez compacte qui couvre la partie antérieure du palais, puis elles se prolongent 
plus en arrière sur deux lignes : ces dents sont obtuses CI plus coniques que celles 
des cdtés. A la mâchoire inférieure, les dents forment trois rangées en axantes 
de la bouche. 

Genre SYNBIUNCHUS. 

V 1. SYNBHANCHÜS VITTATUS, nov. sp. 

(FLANCHE XUV. 11*. A.) 

Longueur totale, .'(1) centimètres. 

ik'un brun rouge; une large bande d'un jaune vif de chaque cdlé; des lignes 
obliques et noires sur les flancs; tête et partie antérieure du corps couvertes de 
points d'un brun obscur. 

De It io-de-Janeiro. 

.Nota. — Ç'Ilc espèce, quoique bien distincte, sc rapproche du St/iibromhuM mannoralui, 
«loch, pl. 418. 

Genre OPHISUKES. 

iV 4. OPIIISUHl'S (iOJIF.SU. nov. sp. 

(PLANCHE XLIV, «g. J.) 

La dorsale et l'anale s'arrêtent avant d'arriver au bout de la queue, qui sc 
termine en poinçon; les pectorales de grandeur ordinaire. Les dents sont fines, 
nombreuses, serrées, ayant au palais une troisième rangée. La bouche est large- 
ment fendue. 
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Le corps esl entièrement d’un châtain clair en dessus, blanchâtre en dessous; 
les nageoires sont claires. 

Longueur totale, 47 centimètres. 

De llio- de-Janeiro. 

Nota. — Je dédie celle espèce a M. le docteur lldefonso tionies, comme nn témoignage de 
ma reconnaissance pour les soins il' 1 . intéressés qu'il m'a lionnes a llio de-Janeiro, en concurrence 
avec mon ami le docteur tVeddell, pendant la dangereuse maladie dont j'y fus atteint. 


Familix des GYMXOTOÏDES. 

Genre GYMNOTLS. 

.V 1. GYMNOTUS KLKCT ItlEUS, Lion.; III. ,pl. 150; Srlmmb,, Fishes oftïuijana, t. Il, pi. 18; 

Cuv., liryti. anim ., édit, ill., Poissons, pl. 110; lit., édit. Guérin, Poissons, pt. 63. 

J'ai vu de nombreux individus de cette espèce dont le plus long avait I mètre; 
la première fois que je le rencontrai, ce fut sur l'Araguay, et je le revis depuis sur 
la rivière des Amazones. 

Les Indiens du Goya/, cl dtt Para donnent au Gymnote le nom de Trem-Trem. 
Lorsqu'il est vivant, il est d'un brun olivâtre; sa nageoire anale est d’un vert- 
olive; la gorge est d'un blatte orangé; les pectorales sont brunes à la base et 
orange vert à l'extrémité. 

Les Chavanles de l'Aragnay lui donnent le nom de Coupi. 

La seule bonne ligure que je connaisse de ce poisson esl celle de l’édition 
illustrée du Règne animal. 

Genre CARAPL’S. 

N* 1. CAISAPIS KASCIATÛS, t’allas (fiymnolus), Spicil. mol.. Vit, p. 35. 

Campus braebiurus, lllocti, pl. 157, tig. I. 

Celte espèce est parfaitement représentée par Bloch. Il est possible que ce 
soit, ainsi qu’il le dit, la deuxième espèce de Carapo de Margrave; mais le fait 
est douteux. L’individu de ce dernier auteur venait du San-Francisco; Bloch le 
dit du Brésil et de Surinant, et je l'ai trouvé dans la rivière des Amazones. 

Le Gymnolus [ascialtts tie Selioitiburgk , figuré dans ses Poissons de la Guyane, 
me semble se rapporter à celle espèce. 

N" 2. CAIIAPLS SANGUINOLENTES, nov. sp. 

( Pl.ANCIIE XLVf, Bg t.) 

Longueur totale, 22 centimètres. 

Les deux mâchoires sont d’égale longueur; le corps, après s’ètre enflé sous la 
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gorge, va en diminuant de longueur à peu près uniformément jusqu'à l'extrémité, 
où il est obtus et arrondi; la nageoire anale n’atteint pas l’extrémité postérieure 
du corps. Le poisson est d'un brun olivâtre avec trois points rouges situés de 
chaque côté à la partie postérieure du corps, et deux taches arrondies, de même 
couleur, situées sur l'anale ; l’une est placée en avant de la moitié de la longueur 
du corps, et l’autre plus en arrière. 

De la rivière d’Urubamba, qui, plus bas, porte le nom d'Ucayale. 

Genre RIIAMPHIGHTIIYS, Miiller et Troschel. 

Cuvier avait déjà, dans son Itèi/ne animal, pressenti la nécessité de distin- 
guer des Campus les espères à bec allongé et ouvert seulement à l’extrémité. 

Le type de ce genre est le Gymnolus roslralus de Schneider, jd. lOfi, espèce à 
tache blanchâtre sur le front et à points de même couleur sur la tête, qui vient 
probablement aussi de la rivière des Amazones, puisqu'elle provient de l'ancien 
cabinet d'Ajuda, mais qui est bien distincte des trois que je vais décrire. 

K* i. HHAMPIIICIIÏIIYS MAllMORATUS, nov. sp. 

(l'LANCHE XL VI, e,. 2.) 

La longueur totale est d’environ 65 centimètres. 

Mais le seul individu que j’ai rapporté de ce poisson est incomplet, ayant été 
déchiré par les Piranhas. la 1 bec est sensiblement moins prolongé que dans le 
roslralus. La couleur générale du poisson vivant est d’un brun noir avec la tête 
et la gorge vertes, munies de taches plus obscures; sur les joues des reftets jaunes. 
Nageoires pectorales vertes, avec des taches transversales noires et nlTranl des 
nuances rouges; nageoire anale jauni 1 , nuancée de rouge, excepté à la partie an- 
térieure; elle présente deux rangées longitudinales de très |ielits points noirs. 

Ce poisson vient de l'Araguay. I-es pêcheurs lui donnent le nom d ’Espada 
(épée). 

N* 2. RIIAMPIIK.IITUYS PANTHICRINt'S, nov. sp. 

(PLANCHE XLYI, llg J.) 

Longueur totale, 76 centimètres. 

Le museau est encore plus court que dans le précédent, et la tête plus haute 
et plus élevée en avant des jeux. 

Conservé dans l'alcool, il parait être d’un châtain clair, avec la gorge verdâtre; 
le ventre est d'un blanc argenté; sur la tête et sur le dos on voit de nombreuses 
taches d’un brun obscur. On distingue une série de traits obliques et blancs sur 
la ligne latérale. 

D’un lac près de l'Lcavale. 
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N* 3. niIASU’IHCllTIIVS LINEATUS, iiov. sp. 

(PLANCHE II VII, (1«. I.) 

Le museau ou bec est plus étroit et plus prolongé que dans les précédents. 

La longueur totale est de 54 centimètres. 

Les écailles sont beaucoup plus fines dans celle espèce que dans les autres, ce 
qui la rapproche encore du rosirai us ; mais le corps est d'un brun châtain, fine- 
ment piqueté de brun, avec une ligne longitudinale claire de chaque cêté. Le ven- 
tre et le dessous de la tète paraissent avoir été blanchâtres; la nageoire anale 
est encore d'un brun rose sur l'individu conservé dans l'alcool. 

D’un lac de la rivière d’L'cayale. 

Geivrk STEItNARCHUS. 

fl est fort peu d’êtres, même dans la classe si curieuse des poissons, qui offrent 
des anomalies aussi bizarres qu'eu présente celui qui nous occupe : en effet, 
sou anus est situé presque sous la bouche, et un appendice singulier, en forme de 
long filet flottant, se détache du milieu du dos et rentre dans un profond sillon 
s'étendant sur la partie postérieure du corps. 

Gmelin, dans la I 3' édition du Syslrma naluiœde Linné, représente ce filet comme 
détaché à son extrémité postérieure, et il est suivi, sous ce rapport, par Bonna terre 
qui le lit ainsi figurer dans l'Encyclopédie, pl. 24, lig. 82. (Jette manière de voir 
était aussi celle de Pallas. M. de Lacépède, au contraire, apercevant de petits filets 
déliés se détacher du sillon destiné à recevoir cet appendice, pensa qu'ils devaient 
se réunir à lui et le maintenir dans sa longueur pendant qu’il serait attaché à ses 
deux extrémités. La figure qu’en a donnée le grand Dictionnaire classique d'his- 
loire naturelle est une copie de celle de Lacépède. 

Cuvier, n 'ayant vu que deux individus plus ou moins mutilés de ce poisson, con- 
servés, au Muséum de Paris, pensa qu’il ne s’agissait que d’un fait accidentel, et 
dit dans son Rèyne animal, t. II, p. 357 : « J'ai cru m'apercevoir que la séparation 
est accidentelle, et que c'est proprement un des muscles de la queue qui se dé- 
tache aisément parce que la peau est plus faible en cet endroit. » 

M. Valenciennes semble partager la manière île voir de son illustre collabo- 
rateur; car, en rapportant, je ne sais trop pourquoi, aux Aplérnnnles et sous le 
nom de Sternarchus viresrens, un poisson recueilli par M. d’Orbigny ( Pois- 
sons, 1847, p. II, pl. 13, lig. 2), qui n'a aucun ap|>endice de ce genre, il dit : 
« Il sert à fixer tout à fait les idées des ichthyologistes sur des poissons voi- 
sins des Gymnotes, et que Bloch a figurés avec un filet dorsal détaché, que 
Cuvier a regardé comme un faisceau musculaire détaché des coccvgiens. » Mais il 
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est à remarquer que ce poisson diffère absolument des Slernarclius par plu- 
sieurs caractères importants, et entre autres par l'absence de la caudale, et que. 
les naturalistes allemands MM. Miiller et Troschel l’ont depuis placé dans leur 
genre Slemopygus, ainsi que nous le verrons plus loin. 

J’ai eu occasion, pendant le cours de mon grand voyage dans l’Amérique du 
Sud, de rapporter deux espèces nouvelles de re genre; cl sur l’une, à l’état frais, 
j’ai vu le long filet dorsal flotter librement sur la surface de l’eau, le poisson 
ayant été empoisonné par suite des produits végétaux que l’on a l’habitude de ré- 
pandre à cet effet dans les eaux des lacs ou des rivières peu considérables, four 
moi, ce filet est une nageoire dorsale rudimentaire. 

La première mention du poisson qui nous occupe est due à l'allas, qui le fit 
connaître dans son Spicikgia roof. (fasc. 7, p. 35, 17611), sous le nom de Gymno- 
lus alhifrons (I), que Gmclin lui conserva en l'inscrivant dans son édition du Sys- 
lema naturel de Linné. Il le décrit de la manière suivante (I. I, part. 3, p. 1138) : 

(I) La description de Pallag e&l si remarquable comme rxaeliludo, que je «rois devoir la reproduire ici : 
GYMNOTCS ALBIFROXS. 

III. I.innæus banc Gymnoti speciem. fort e ex collée lione Itolber^iana ipsi notant, in Sys/rmaf/i naUtnr edit. 12 
prinuis nominavil cl brevilcr adumbrnvit. Sed nullam oninino irentioneni fccit’ ramenti dorsalis, quod quasi lorum 
e portieo hujus piscis donso exsoctum csl. d imprimi* singularem cmn reddil. Colorem eliam imperfretius expo- 
suit, ideoquo uccuralhift dcscribam hic cl iconcm adjieiam Inveni spécimen hujusce Gymnoti inler Surinameoaia 
Dalbergiana quu' museo A aident iæ Pelropolitaïue arresseronl. Antoquam pkiiala exlractum piscem accuratius exa ■ 
minarem.crrdidi cullro exaeclam fuisse striant, quam a posliro<k>rK>dcpcndrnteni videbam Sedadniirandum deinde 
dotexi naturæ lusum Fat etiam pnrUrea notabilis haie sperics obeaudm longitudinem et præf en liant pinnæ eau* 
dalis a pinna ani distincts*, qualis pririerea nulli Gynmulodala est. 

Data occastouc monendum lue mihi Wl, Gymnotum faictatum (Seba, Thrs., vol. III, p|. 3Î, fig, |, 2' 1 non esse 
Gymnoti caraponis va rida lent, uli cel. GronoviusfZoopA. , fasc. I, p il) asseruit, wxl pneter colorent, qui lame» 
item omni triste ion, -tans illi esl, inio juninribnn sape dislinclior cl salurinr, cvidenlbsimis notis distimtum. 
Dorsum illi nempo obesius, os structura diversom cl iinprimis maxilla inferior longior . cum conira in Carapone 
prorsus fusco superiu* roslrum oniiueat. 

Distincts diam c.-l allia Gymnoti Surinamcnsis speries, quant il idem pro G. caraponis vandale posuil Grono- 
vius lljrc G. fa*ciaio quoque oltesior est. dorso convexo et anlrorMlin profondes canaliculato. Maxilla aulwn pa- 
nier inferior longior cl labium superiua ulrinque ante angulog oris emarginalnm, et ante ginuin lobulo notatum, 
qoodetiam in fasciaio. Pinna pccloralia hnic radiorum 13. ani 180. Ut uli» minant. Carapoiwm, G. fatvialvm 
et G. album judiciose distinxerat Arietlun, uti et nalura distinvil 

BEicunio. 

Magnitudo Caraponis cl forma subsimilis, nisi rsuda longiore. 

Oipuf corpore rrassius, conicum,eompressiusailum, oblusissirnum, alepidolum, carroiunt. tolum porig minulis 
sparsurit. Apex rotlri mollissimu*. 

0% singularo; labium tuperiuë ulrinque ad apicroi roslri prolixius. cramseimum. inferiorem maxillam inclu- 
re*»®» inlus versus bucram lorgitudinaliler nigosum. Uoritla infrrior utnnqno præalla crigta, versus apkcm 
declivi. s u periorent subiniran», lateribus lor-giiudinaliter exravala d longiludinalibus rugis c buern et faucibos 
extrorsum difiluenlibns, et tolum sinum oris cxtu* laie aranlibus scan natum; apice vero labio molli, crassodu- 
plicatum, ante palnlum colliculig ulrinque convenu, dcnliculis aliqtiol minuttoimi» «caber; margincs inférions 
maxilla.- ossei, antrorgum interiorc latere loti deriticulis srahrnti. 
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« Gvmmoti s albifroxs (3. G. dorso anteriore niveo, l’allas, etc.). 

B. t; I). ü; P. tO; V. 0; A. 147; C. 20. 

» Habitat Snrinanii. Titra pcdcm longus, Carapon» slatiira et magiiiluriinc, cul- 
» tratus, capite, quousque squamis nudum, canescens, cauda albus, squamis ro- 
» lundatis, in dorso niinimis veslitos. 

»Caput longius liions quant rongeneribus, obtusissininui, carnosum, poris mi— 
» nutissparsum. Labium superius rrassissimum, inandibulam inferiorem includcns; 
» ha-c præalta ulrinquccrista versus apicem dedivi superiorem subintrans; lingua 
» nulla; palatumpapillisronsiturn. Ilranthiarum opcrrula undiqueadnata, apertura 
» lunata, ante pinnaruni pectoralium basin carnosum; pinme hieatræ, prominulæ; 
» primo radio basi ossiculo duplicato. Anus in angulo inter membranasbrancliio- 
» slegas, amplior. et pone huncporusgenitalis; pinnaani a gula inripiens. Dorsum 
» anterius convexum; pone medium eirrho fuseo, earneo-membranaeeo, mollissimo, 
» supra convexo, subtus obilcr canaliculato, munilum : pone liunc squamis nudum, 

Liagua ph»in.> milia. Paia/wu pone Colliculo* papillosut», bine wilco profiindo incisum et tUrinquo exiguo spatio 
striatum 

Mares lineares, mejnbnmaceo-margiiiatæ, medio inter apirem rostri et oculos. Ad roslruni utrinque exigua 
membramtla qir.njrata, moliissima, velut tuhulus bre\is, collapsus. 

Oath parvi, cule commuai operti Pori aliquot insigniores. per opercula, branchies, et basin maxilkr inférions 
disposili : iteinquo duo supra oculos et aliquot in occipitc. 

Opercula branchiarum undiqne udnalu. A|>ertura ad pinnas pectorales lunata, limbo membranaceo operculi 
tecta. Mrtubnnnf brauchiosltgœ radius unicus poslice, brevis. 

duw* in ipso angulo inter mmnbranas branrhkwtega», aro|ilior, lineari fora mine connivens; coi postlce adstal 
porus genitalis. 

Pmme pec (orales basi carnusa prominulæ, alr.o, radioruni 16, e quibus primus basi ossiculo duplicatas, info* 
riores minimi 

P. ani a gula incipien», radioruni 147. Quorum primi et extremi inininü, simplices, reliqui ramusi, ad 66 de- 
crescentes, bine ultra |00*“" subæqualc*. dein decrescente» sens-im. Uembrrnut inter radios venins carinic non 
adnala, sed ibi pervia, quod singulare. . 

K région? ? pienæ ani, in dorso. quod prinrn parle convexum est, orilur cirrhus fuscus nirneo-meinbranaccns, 
mollissirnus alepidoltrs, supra convcxus, subtus ubiter canaliculatus et raphe alba notatus, extremo in ramcnlum 
sensim tenuis-simum. album, adlenualus- Pone liunc cirrhum, mirabüi naiur.it Insu, dorsum alepidotum cl longi- 
ludiraliler dopre-so biangulatum est, ycisus exlrcmam caudam sensim in sulcum longiludine ramcnli inter duos 
squainaruni nrdines cnnlrartum. Diceres cirrhum quasi o summo dorso longiliMÜnalitcr exscctum fuisse, exacte 
enim in dorsi iucunam cl sulcmu quailrat, et uhi cauda albescit, albcl quoque rirrhus. 

Cauda ultra pinnani ani compresso-plana, linearis producitur. pmnaquo tertnirialur. quod in nullo Uymnoto. 
Pinna parta. ovata, radioruni 20 cl ultra, exilium, ramosorum. 

Corpus subtils cultralum, acic marginata. Vuea Intrroli* a nueba incipit «rie poromm insignium, quit» in an- 
guln supra aperturum branchialem ulepidolo descendit : debinr dorso u*quo in extreuumi cauda* parai leta dccurrit, 
conslans squamis majoribus, medio bnea dévala, apice porifera nota lis. Sgutuncr lolius rnrporis roiundalse, ad 
lineain lateralem (maxime infra eamdem’ majores, in dorso mimonat, in carina abdonunis deorsum imbricatav 

Color eorporis aier. capiti, quousque alepidotum, canescens; fustfa luttes ab inferioris maxillæ apice incipiens, 
supra per capot longitudinabs, ad nucliam adtenualur, et linearis dimidia fore pi sois longiludine continuata sensim 
ovanescil, inter duos squamarum sériés glabra. 

Cauda cum sesquipollirari (mrto rament i dorsalis et pinme ani allia, ultra pinnam ani denuo fnsea; oxlremo au* 
lem, cum pinna teraiinali, iterum alba, area tantum ad basin pinna* transversa fuses. 

12 
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» secundum longitudinal» depresso biangulalum, versus caudam sensini in suleum 
» cirrhi longitudine conliactuin; cauda comprcsso-plana; pinna ovata; fascia nivea 
» a mandibulæ inférions apice ad medium dorsum. » 

Jusqu’ici il s’agit évidemment d'une seule et même espèce; mais bien que tous 
les auteurs aient pensé qu’il en avait toujours été ainsi, je me suis assuré du con- 
traire. Ainsi, dans V Encyclopédie méthodique, Itonnaterre (1788). tout en copiant la 
description de Linné, fit figurer, pour la représenter, une espèce différente 
(pl. U, lig. 82), comme il est facile de s'en convaincre, puisqu’il dit que la 
queue est blanche à son extrémité, cl qu'il la figure de la couleur générale du pois- 
son, c'osl-à-diro, à peu près noire; la forme générale est aussi beaucoup moins 
allongée dans l’espèce qu'il figure quelle ne l'est dans celle de Pallas etdeGmelin. 
M. de Lacépède, croyant également à l'identité des deux individus que conte- 
nait la collection du Muséum, forma sa description sur les deux, de manière 
qu’elle participe également de l’un et de l’autre. Il adopta le n'ont censé français 
de Passait qui se trouvait déjà dans VEnryrlopédie. C’est une coutume bien dé- 
plorable qu’ont plusieurs dessinateurs, et même quelques naturalistes, de com- 
poser une figure sur plusieurs individus qu'ils supposent, souvent à tort, appar- 
tenir à la même espèce. Il en résulte nécessairement de fort grandes difficultés 
de nomenclature. 

C’est, du reste, à M. de Lacépède que l’on doit la création d'un genre particu- 
lier sur celle espèce qui, jusqu’alors, avait été confondue avec les Gymnotes, ainsi 
que nous l’avons déjà dit. Il lui donne en français le nom A' A ptéronote. Schnei- 
der, dans son édition de llloch (en 1802), lui applique celui d eStemarchw (1), qui 
signifie anus au sternum, et qui a été adopté par Cuvier comme nom latin de 

(I) Syitema ichl/tyoJogûp, p. 497: 

STFRNARCliUS. 

Anu-% tu b per tore. 

I. Albifroks, pl. 94. 

Si. Gvinnoto macruro similis forma, magnitudinc, corpore ntm, squamatn, cauda longiore, capile conico, ob- 
tnsisfiiiuo, alepidoto, poroso, lahiis crassis longiiudinalitcr rugusis. roargme inférions maxilla.* antericiro inlos den- 
Gculia acabco; colliculi duo, denticuLati ante palalnm sili palaton> pone papillosum ; nrrhus fuscus. carneo mem- 
bre naccus, pnclongus dorsi infra eumsulcnli, cauda pirinata, linoa l.tlorali dévala, squanm majoribus teela ; fas<’ia 
laciea percaput et dorsum tlimidium ducla; mettibnina pinnœ analis vontri adnala. sed pervia. 

R. I ; P. 16 j A. 147; C. 20; D I. 

Quein Linna-us eodem nomine appdlavit, smiillimum vel potms eumdetn, cirrho tainen dorait omisso, dicitur 
pinna* pectoralis radios 13 ; A 4 52 ; C. 24 gerere. 

Habitat Surinam»; ultra | radon longue. 

Nota. — La figura représente un poisson de couleur claire, avec deux larges bandes transversales noires; la 
queue est aussi diversifiée de ces deux couleurs. 

2. Asiaticbs. 

Seconde csjh'cp qui appartient probablement « un tout autre genre. 
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ce genre, d’après la malheureuse coutume qui existe encore cher, la plupart des 
zoologistes français, de donner deux noms à chaque espèce, et de doubler ainsi 
les dillicultés d'une nomenclature déjà si étendue et si compliquée. 

On voit que les individus confondus jusqu’ici me semblent devoir constituer 
deux espèces, et j'v joins deux autres observées pendant le cours de mon voyage. 
Enfin MM. Miiller et Troschcl, dans le deuxième fascicule de leur florœ ichthyo- 
logirr (Berlin, 18(9), décrivent une nouvelle espèce de Slernarrhiis sous le nom 
de Slernarehtts n.ryrhyiirhiis (pl. 2, lig. I2Ï, qui vient de l’Essequcho, et qui dif- 
fère très notablement des précédentes, et d’une manière qui me semble géné- 
rique, par le museau prolongé en rostre arqué en dessous, et par la nageoire 
anale qui s'arrête bien avant la fin de la queue. I.e filet dorsal est encore libre 
dans ce poisson. 

Avant d’entrer dans la description des espèces nouvelles, qu'il me soit permis 
de dire quelques mots de la petite famille naturelle des Gymnotes qui correspond 
au genre linnéen de ce nom. et qui est caractérisée par la position de l'anus 
plus ou moins rapproché de la bouche, la grande dimension de la nageoire anale 
et l'absence de la dorsale, du moins sous sa forme ordinaire. Je propose de don- 
ner à cette famille le nom de Gymnotoïdes; elle renferme les genres suivants : 

•'visible ct # iwy,. u f en bec recourbé rc/inrA i/tic/iu», Cn*t 

t séparée: ] C I unlinairo .* . « • . Sltruarchut, Schn. 

* («au nue Hymnotiu, Unit 

/ un bec. . . /WumpArr/Jty.f, Mull ,Trosch 

\ / nageoire unalo s'étendant 

(«au écailleuse ; , i presque jusqua l'eUré- 

I |wis de bec ; ’ miié <iu corps Ciirapun. Cuv. 

I mtgi'oire anale beaucoup 

\ (dus courte que le cnrp*. Sternopygiu, Miill., Trosch. 

Le dernier île ces genres, celui des Slernopyyus, est établi sur le Stcmarckus 
mrescens de M. Valenciennes, dont nous avons déjà parlé. 

Entrons actuellement dans le détail des espèces. 

N" 1. STEIINAIICUUS AUIIFHO.NS, Patin- (Gymnolus , Spicil. zool., VII, p. S5, pl. 0, lig. 1. 

(PLANCHE XI.V, %. 1.) 

Gymnolus albifrons , Goicliii, Syst . n ai., t. I, pari. 3, p. 1130, lu 3. 

Gymnote Patsan, Ilomiat . Pncyc', , Poissons, p. 37. 

Gymnote Pniian, Uojt., Ilitt, nul. tira Poissons , t. Il, p. 209. 

Apléronolf à front blanc, flirt. tics ac. nnt . 

Slcrnarcbua albifrona, Millier cl Troscliel, Hors ichth., 2* fasc., p. IA. 

longueur totale, 37 centimètres; plus grande hauteur, 7 centimètres 1: lon- 
gueur de la tête, 7 centimètres. 

Le corps est brun, couvert de points plus foncés; la queue est très allongée > 


"T" ' absenta 0,11 
“•**» réuioe à ' 
* l'inaJa. I 


Digitized by Google 



( 92 ) 

une bande blanche couvre la bouche, le devant de la tête et se prolonge le long 
du dos jusqu'à la naissance du filet; la partie postérieure du corps et de la na- 
geoire anale sont blanches dans une portion supérieure à la moitié de l'espace 
qui s'étend entre la base du filet dorsal et l’extrémité de la caudale. 

Les auteurs font venir ce poisson de Surinam, parce qu'il a été confondu avec 
notre l.wr/mlti qui provient certainement de cette colonie; mais le seul individu 
que possède le Muséum de Paris, de l’espèce qui nous occupe, faisait partie des 
collections du Muséum d'Ajuda, et venait très probablement de ta rivière des 
Amazones. 

N* 2. STEItNAKCIIl S UONAPAUTll, imv. sp. 

(PLANCHE XLV. a*. 2.) 

Parmi les objets les plus remarquables que j’ai rapportés de la rivière des 
Amazones, se trouve cette seconde espèce du genre SlerHarckus, que je dédie au 
prince Charles Bonaparte, qui même, s’il n'était pas membre de la maison impé- 
riale, serait toujours l'un des princes de la science. 

La longueur totale du poisson est de centimètres; la plus grande hauteur 
de I centimètres, sans compter la nageoire anale. 

La bouche est très grande, très largement fendue; les lèvres sont grandes, mais 
moins plissées que dans l'espèce connue; le museau est moins épais cl plus 
pointu dans mon espère que dans celle de l’allas; les dents sont placées en deux 
petits faisceaux sur la mâchoire supérieure, et forment, de chaque coté, deux 
rangées à l'inférieure. Une membrane recouvre les veux; en avant de la nageoire 
pectorale, on voit l’ouverture «les branchies qui est grande, ovalaire, cl a l’aspect 
de l’entrée de l’oreille. I.e dos est privé de nageoire, ou plutôt celle-ci est 
remplacée par un filet long et grêle, lequel a, ilans mon individu. 8 centimètres 
de long, et qui rentre «tans un sillon qui a I centimètre de plus en étendue. L’in- 
sertion de ce lilel a lieu plus en avant dans mon espère que dans celle connue 
antérieurement ( Valbifron* j; elle est placée à I i centimètres du devant de la 
tête, et à 10 centimètres 1 de l’extrémité de la queue, en suivant la courbe 
du dos. Dans Valbifmns elle est à Zti centimètres «lu devant de la tête en sui- 
vant la même courbe, cl à 1 fi centimètres 1 de l’extrémité postérieure du corps. La 
nageoire caudale est petite et formée de rayons assez nombreux; l’anale se prolonge 
jusijue en avant de lu pectorale; elle est formée d’environ ICO rayons; la pectorale 
ost de grandeur moyenne, et composée de 1 0 ray ons. L’anus est, dans le Bonapartü, 
placé sous la mandibule inférieure, à un peu plus d’un centimètre de la partie 
antérieure; dans l’espèce de l’allas, il parait s’ouvrir beaucoup plus en arrière. 

Le corps est entièrement d’un gris verdâtre sur l’individu conservé dans l’al- 
cool; la tète est violacée. 
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J'ai rapporté ce poisson «l'une grande péclic l’aile sur un lac se déversant dans 
l’Ucayale. 

V 3. STEIINARCHliS t.ACEPEOII, nov. sp. 

(PUNCIIE XI.V, fi*. 3.) 

Patsun, Donnai., Ennjcl. mrlhod., pi. XXIV, fig. 82. 

Confondu avec Yalbifrons, par M. de I.acépède, ainsi que je m’en suis convaincu 
en étudiant l'individu qui est encore conservé au Muséum de Paris, et qui a servi 
en partie au dessin de M. de Lacépède, tandis (pie plusieurs des autres caractères 
ont été pris sur un individu de l'espèce que nous venons de citer. 

Longueur totale, en ligne droite, 18 centimètres; plus grande hauteur, 3 cen- 
timètres {; du devant de la tète à la base du filet dorsal, en suivant la courbe du 
dus, 17 centimètres [; du lilct à l'extrémité de la caudale, en suivant la même 
courbe, 5 centimètres î. 

La forme générale parait arquée; la queue est raccourcie. La couleur générale 
de l'individu conservédans l'alcool est d'un brun foncé, avec la tête plus jaune; une 
bande longitudinale d’un jaune plus clair couvre le haut de la tète, et devenant 
plus foncée, s’étend le long du dos jusqu'à la base du (ilel ; de chaque côté de 
cette bande se voit une autre ligne semblable. Les pores de la tête sont plus forts 
dans celle espèce (pie dans l 'albifrotis. La partie postérieure du corps est du 
même brun que le reste, et les nageoires sont également de même couleur. 

De Surinam. 


N* 4. STEII.NARCIIIS MAXIMIUA.M, nov. sp. 

(PLANCHE XLV. flg. «.) 

Longueur totale, 14 centimètres; plus grande hauteur, 3 centimètres -J. 

La forme générale est élargie sous le ventre; la mâchoire inférieure, un peu 
plus courte que la supérieure. La couleur générale est un noir brillant et un peu 
bnin; sur le devant de la tête, une tache jaune qui se prolonge le long du dos. 
La partie postérieure de la queue est orange, avec quelques taches t tunes; na- 
geoire caudale de cette dernière couleur. 

J'ai pri$ ce poisson dans lTruhamba. L’individu observé s’est égaré, et je ne 
l'indique que d'après un dessin Tait à la hâte sur les licuv, et qui ne présente 
aucun prolongement dorsal; mais il est fort probable qu'il était étroitement en- 
châssé dans le sillon, et qu'il aura échappé à un examen superficiel qui cul lieu 
dans des circonstances qui peuvent faire concevoir cette omission, car il s'agit ici 
du poisson dont je parle dans le 4" volume de ma Relation, page 331. 

« A deux lieues et demie, nous laissâmes à gauche le ruisseau de Simatini, et à 
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une lieue et demie plus loin, nous nous arrêtâmes du même côté, à 1’embouchnre 
du petit rio Sapiti. Nous n'avions rien mangé, notre faim était affreuse; un de nos 
Indiens alla à une lieue dans l'intérieur, vers une Imite qu’il disait y exister, et 
pendant ce temps les gens empoisonnèrent la rivière au moyen d'une racine ap- 
pelée coiimon. Bientôt on vit quelques petits poissons llotter, engourdis, à la sur- 
face des eaux; nous nous précipitâmes à leur recherche, bien qu'ils ne fussent en 
général que de la taille d'un goujon; chacun en eut cinq ou six. Parmi eux se 
trouvait un individu d’une espèce très curieuse; mais son propriétaire, voyant le 
désir que j'avais de le joindre à nos collections, lie voulut me le céder que pour 
tout le produit de ma pèche. J'hésitai un instant, puis je lis le marché, et pendant 
que mes compagnons prenaient leur modeste repas, je m'assis à l'écart, et me mis 
à dessiner ma nouvelle acquisition. line heure après, l'Indien revint avec une 
charge de bananes ; nous les jetâmes dans le feu, pour les dévorer quand elles se- 
raient à moitié cuites. » 

Je me fuis un plaisir de dédier ce poisson, qui a pour moi un intérêt tout par- 
ticulier, au prince .Maximilien «le Wied N'evx-Wicd, l’un des voyageurs les plus 
savants qui aient exploré le Brésil. 

Pour terminer cet aper«;u de la famille des Ggmnotoïdes, je vais ilonncr la liste 
des espèces américaines qui y rentrent, ou du moins de celles dont l’existence est 
bien établie. 

Un*** O YM NOTCS. 

• . üvBstmi* KLrCTiucti#, Lin., UL, Cuv., etc. 

Habite rAmuroi et toutes ses branches, l’Orénoque, etc. 

Gkkbk CARAPt’S. 

I , CaMPUS FASCIATCS. 

Carapo, de Margrave. 

Gymiuu a» fasctuiu*, Pallas. 

Gymnolu* brnehyanu et Carapo, Bloch . 

Car a pus bruchyurus et fawialut, Cuv , Règne animal. 

Caraput mcrgudabiatttt, Val , Pt linons du t'oyriye de d'Orbîg «y. 

Habite la rivière de* Amazones et les cours d’eau do la Guyane. 

2. (akaitm AAjicajtoLKVTt:#, Ca*iHnau . 

Habile ITcayafo (Pérou). 

G».n*« STERNOFTGCS, Muller ot Troschel. 

4. Snvoncm «acanuift, Seba, Thés , t. III, pl. 32, n* i. 

Gymnotus marninrs, Bloch, pl. 157: Cuvier, Jbfiw anima J. 

Habile le» nvièn» de b Guyane. 

2. SiKaïuietci* rcwniOH, Muller et Troschel, Kong iehlh ., fasc, 2. 

Habite l’Amérique du Sud. 
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3. SritaorratM >i»e«cex* 

Sternarchus virntens, Val., Poitsons du Voyage de d'Orbigny. 

Habite les eaux douces de Buenos-Ayn». 

I. Sraurarvctis liriatu», Muller et Trochel, Uorœ Mttk., fasc. S. 

Habile le lac A muni (Guyane anglaise), 

5. SrEiixorvcuit acqcilabuti:». 

Gymnotui ar/ui la hiatus, llumboldt, Obstrv. sool. et .Inaf. camp 

Gebbk KUAMPHÏCHTHVS. Muller et Troscbel. 

I. ItmariiiCBTiivs bostbatub, Sella, Th?* , p|. 32 et 69. 

(,'ymnotm rosirai"*, Blodl, édit. Scbncid. , p. 522, pl. 106. 

Carapus rostratvs, Cuv., llcgnc animal, t. Il, p. 357. 

Habite la rivière des Amazones 

2. KiuMMiii.imiv* «ubbobatus, Castelnau. 

Habite l'Araguay. 

• 3. RiuvrHiciiTBYs remuâmes. Castelnau. 

Habile l’Ucayale. 

1. Kuampuichtuts umcato», Castelnau. 

Habite l Ucayale, au Pérou. 

Gkmb ST EH N A RC. H US. 

I. Sn:mu*r.iir* nnomuMs, Pidlaa. 

Habile la rivière des Amazones? 

2. Srusuii.ni'* Bosapabisi, Castelnau. 

Habite l'Ucayale. 

3. Srainakcnoa Lacubdii, Castelnau. 

Habite la rivière de Surinam. 

i. SfEns.ikcHii HAHHIU.OU, Castelnau. 

Habite Tücaysle. 

Gkxbc STKRNÀRCHORHYXCHUS, Castelnau. 

4. Stebhabchoiihtachus Mi llzmi, Castelnau. 

Sttrnarchus aiyrhynchu*, Muller et Trnschel, fiant ichlb., fane. 2, p. 16, pl. 2. 

De la rivière d'Easoqucbo (Guyane anglaise). 

Nota. — Je trouve dans le Strmarchus albifrons 147 rayons à l'anale et 15 aux pectorales; 
dans le Bonaparlii, 160 et 16, et dans le Laceptdii , 144 et 10. Il est à remarquer que les dents, 
qui sont réunies par plaques dans ce genre, sont chacune placées au centre d'une petite cavité. 
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Ordue des LOPHOBRANCHES. 

Genre HIPPOCA.U PUS. 

s- 1. HIPPOCAMPES LONGIROSTRIS, Cuv., Ri y», a mm., Y Mil., I. Il, p. SOS; Will., 

j. 25, fig. A. 

Commun à Baliia. 


Genre DORTICHTHYS. 

N* 1 . DORYICIITIIYS LI.NRATPS, Kaup. 

Baliia. 

Genre NEROP1IIS. 

K’ 1. NEROPHIS KQl'ORKI'S, Kaup.; Lin. T Mil. Gin., p. 1450, n* 4. 

Bahia. 

Not*. — Los Lopkobrnnchts oui à II' étudies avec grand soin par M. Kaup, mais hui travail 
n’a flioorf paru rjiip par extrait dans le Journal île W iegmann. La science peut espérer le pos- 
séder liienti’il, puisqu'il C3l contenu dans le Catalogue du ilttsie britannique, en ce moment sous 
presse. 


Ordre dis PLECTOGNATIIES. 

Famille des GYMNODONTES. 

Genre ALITERA. 

Pi" 1. ALITERA PI M iT ATA , Spix, Poissons ilu Brésil, pl. 70. 

Ce poisson est connu à Baliia sous le nom de Phanlasma. Il est fort rare. 

Vivant, il est d’un violet obscur, couvert de taches d’un brun orange; les 
nageoires sont d’un jaune clair. 

De Rallia. 

Genre MONACANTHUS. 

V 1. MONACAPiTIIUS SETIFEIt ? Sclileg.. Tlicm., tauna japtmiea. 

Ce poisson est connu à Baliia sous le nom de flallo (rat). Il est fort commun 
dans les mois de décembre cl de janvier; ses couleurs sont exactement celles de 
l’espèce précédente. 
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Y 2. MONACANTHUS lUTI'KI.II, sp. ikiv.T? 

(PIAKCHE XI.VII, fl|. !.) 

Longueur totale. Ifi centimètres. 

Ce Monacantke esl confondu, au Muséum de Paris, avec le Mnnacanthus par- 
dalis de Ituppel (Seur Wrrhellhiere, p. 57. pl 15- fig- 3), qui esl, dit-on, l'autre sexe 
du précédent :il en est effectivement très voisin, mais il m’en semble bien distinct. 
Il est vrai qu’il en a la forme, et que l’on retrouve chez lui, à la base de la queue, 
l'espace couvert de poils que présente cette espèce, mais il est d'un violet clair, 
avec des lignes longitudinales brunes sur le dos, et des points d'un brun jaune, 
écartés et disposés en ligne sur les parties latérales et inférieures du corps: sur la 
caudale, qui est violette, on voit deux bandes transversales presque noires; les 
autres nageoires sont d'un jaune clair, ainsi que l'œil. L'épine dorsale présente 
plusieurs taches transversales noires. Les grandes dents du devant de la bouche 
sont toutes échancrécs et terminées par une pointe aiguë, tandis que dans la ligure 
de M. Ituppel elles sont indiquées comme coupées carrément à la mdchoire in- 
férieure. 

Dorsale de 33 rayons ; à la nageoire caudale, 1 2 ray ons ; ventrale de 30 rayons ; 
pectorales de 13 rayons. 

Sans le caractère tiré de la dentition, il serait diilieile de séparer nettement 
celle espèce du Pardalis; mais ce|tendant il était à présumer qu'une espèce pro- 
pre jusqu'ici à la mer Bouge, ne pouvait guère se retrouver sur les cotes du 
Brésil. 

C’est avec un vrai plaisir que je dédie ce Monacanlhe au savant voyageur et 
naturaliste M. Kuppel. 

Ce poisson esl commun au marché de Hahia, mais il ne se mange pas. 


(iesirk BA LISTES. 

K- 1. IIAI.ISTKS VETl'LA, Lin.. Gmcl., p. MO", n* 7 ; Bloch, pl. ISO. 

Ouaptrra , Margrave, p. tOA. 

fiuaptrrn, jolin-lnn, pl. 3A. L lig. 2. 

Assez commun, surtout en décembre, à Bahia. où on le connaît sous le nom 
de Porto; atteint environ 35 centimètres de long; n'est mangé que par les nègres 
et les esclaves, cependant sa chair n’est jamais regardée comme dangereuse. La 
figure de Bloch esl excellente. 
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Famille iies SCLÉRODERMES. 

Genre TETRAODON. 

iV I . TETUAOIKIN BAJACU, huv. sj>. f 
PLANCHE XLVU. (II. 3.) 

Telraodon letludineut???. Lin., Imo’w. arad., 1, 309, pi. IA, lif*. 3; ItluHi, pi. 130. 

J'ai rapporté de Rallia, sur le marché duquel il est fort commun, un Tr- 
traodon que l'on a réuni, au Muséum de Paris, avec le lestudineu», niais qui ne 
ressemble en rien à la figure que Bloch a donnée de celte espèce. En effet, le mien 
est en dessus jaune, couvert de taches et de marbrures d'un brun violet; le ven- 
tre est d'un blanc rose, parsemé latéralement de points violets; le corps est cou- 
vert de fortes papilles et le dos est velu ; les nageoires sont jaunes, tachetées 
d’orange, avec, l'extrémité de la caudale noire. 

Ce poisson se rapproche beaucoup du Telraodon Honckenü de Bloch, t. IV, 
pl. ICI. Il est mauvais à manger, et se montre surtout à Bahia, de décembre à 
mars : on lui donne le nom de Bajacu, que je lui conserve, car malgré mon désir 
de suivre les indications du Muséum de Paris, je lie puis réunir ce poisson au 
teitudme tu que Linné désigne tantôt (Syst. nul.) par: «T. abdominc piano, levions, 
» dorso suturis curvis albis picto, » et tantôt [Amœn. ncad.) : « Os!, ohlongus, 
» glaber, corpore figuris v ariis. » 

.V 2. TETIIAOUON SPENCLEIU, Bloch, pl. ISA. 

Bahia. 


Genre DIODON. 

N" J. lIIOUOiN AT1NGA, Lin., Mus. ad. Fr., I, p. 5S, mais non celui «le Bloch. 

Bahia. 

Genre OSTBACIüN. 

On trouve communément au marché de Bahia et de Rio plusieurs espèces de 
ce genre; elles sont confondues ensemble sous le nom de Taoca, et on les re- 
garde comme étant une nourriture de rebut, et dévolue en conséquence aux nè- 
gres et aux esclaves. On les pèche surtout en grand nombre dans les mois d’oc- 
tobre cl de février. 

Je ne citerai que : 
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S* 1. OSTIUCION TMQIKTKIt, Lin., Syl. nal.. p. 407, n* 1 ; Blodi, pl. 130. 

Baliia. 

N- 2. OSTIUCION QI'AMUÜOIINIS, Lin., Syl. nal., p. 40», n*5; Bloch, I. IV, pl. 134. 

< Juamajacil apc, Margrave, liu\ 4, |>. 142. 

\ ivant, sa couleur esld'un gris vcrdAlre, couver! de taches arrondies bleues, 
entourées d'un cercle brun. Sur le devant de la tète, ces taches forment des lignes 
transversales irrégulières. La bouche est couleur de chair, le venlre blanc, les 
nageoires hyalines, le milieu de la caudale noir. 

Bahia. 


POISSONS CIIONDROPTÉRYGIENS. 

Famille ih:s SQUALES. 

Genre ZYG.ENA. 

N‘ 1. ZVG.’ENA Tllli no. Lin., IÎIIH'1. iSqualu .« , p. 1A»5, n" Ifl. 

Bahia. 

N' 2. ZYG.ENA LEWINI, GriflUli, Ittyn, anim. anglaii, Poissons, pl. 50. 

Bahia. 

Les Zyyæna, ou Marteaux, sont forl communs aux marchés de Rio et de 
Bahia. 

Genre PRIONODON. 

N- 1. PIUONODON CUCLYU, Margrave, Bratil., p. 184. 

Prinnmltm limbatus , NQller cl Houle, fiytème mtlhail. itt poisson» car lit. plagioslnmes , 
p. 49, n" 23. 

Frais, il est entièrement d'un gris violet en dessus, blanr en dessous. La pre- 
mière dorsale est d’un bleu clair, .bordée de noir: la deuxième est noire à l'ex- 
trémité; l'anale est grise, également bordée de noir. 

Ce Sc/unle atteint près d'un mètre de long. Il est connu à Bahia sous le nom 
de Caçmmela, qni signifie petit rei/nin. Il forme en grande partie la nourriture des 
esclaves et des pauvres. Il est commun, surtout d’octobre à février. 
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Genre SCOLIODON. 

N 1. SMII.IIUHIN LAI.AMIII MuIIit cl Renie, S’y*?, mrthoi. <lr* rtrlil. phic/.. p 3U. 
Rio-dc-Janeiro. 


I'amiixi: ijes KAIES. 

Genre URAPTERA. 

Y I. (IRAI'TKHA \< » ASS1ZII . Mùllcr i*1 il Mile, Sgtt. cartil. plagtoslimet. p. 1Â5, p|. 49. 

(PLANCHE XLIX, «h. 5.) 

Lorsqu'il est vivant, ce poisson est entièrement brun, couvert de taches arron- 
dies et d'un bleu clair, fort espacées; la bourbe est jaune. 

De Itio-de-Janeiro. 

Genre RHINOBATUS. 

I. IIHINI IBAVUS IIOltKF.LII, Müllor cl Renie. p. 122, |>l. 10. 

De Rallia. 

N" 2. MlllMtBATIJS iSA RUMINA UltEVIROSTIllS, Muller et Honte, p. 1U, pl. 35. 

De Rio. 


N- 3. RHINOBATUS UNDUUTIS, Muller et llenle, p. 121. 

De Rio. 


Genre TRYGO.N. 


Jusque dans ces derniers temps, les naturalistes avaient regardé les poissons 
de la famille des finit» comme éminemment propres aux eaux salées; je fus donc 
fort étonné, lorsque me trouvant sur le rio Araguay, presque au centre du con- 
tinent américain, je pris des poissons qui ne différaient, par aucun caractère 
essentiel, des Baies de l’Atlantique; depuis, j’en ai retrouvé dans presque toutes 
les grandes rivières centrales, telles que le Tncantins. le Guaporé, le rio Grande, 
l’ A mazout', etc. 

Les espèces me semblent en être nombreuses, malheureusement la plupart des 
individus que j’avais recueillis ont été détruits par suite des vicissitudes de nos 
voyages, (-eux qui sont parvenus au Muséum de Paris me semblent constituer 
quatre espèces distinctes. 


I tôt ) 

MM. Millier et Henle, dans le Système des poissons cartilagineux, décrivent 
le Tanura motoro comme avant été rapporté de Cuyaba par M. Nattercr; et 
M. Sehomhurgk, dans ses Poissons de la Guyane, ligure plusieurs espèces qu'il dit 
provenir des rivières île la Guyane et du Para: parmi elles se trouve le Trygon 
hystrix de MM. Millier et llenle, que ces naturalistes ont reçu de Surinam et de 
Maracaibo , et que M. Valenciennes, dans son Catalogue des poissons rap- 
portés par M. d’Orbigny, dit aussi habiter les eauv de Buenos. J'avoue que je 
ne puis regarder ce dernier comme une raie d'eau douce; je crois que toutes 
celles qui sont en ce cas rentrent dans le groupe des Ttenura. 

Les Tamara diffèrent des Trygons par la forme épaisse et raccourcie de leur 
queue, et cette division méritera de devenir générique, si de nouvelles recherches 
confirment l'habitat que je viens d'indiquer. 

Les Indiens de l'intérieur craignent excessivement la piqûre provenant des 
aiguillons des Raies, de même que les Brésiliens redoutent au suprême degré 
celle des espèces des bords de la mer. 

.V I. THVliO.N (T.E.Nl'IUi IM VtKltlt.il, um. sp. 

! PLANCHE XI.VIII, (1; I.) 

Cette espèce atteint de très grandes dimensions, car j’en ai vu des individus 
qui avaient I mètre de diamètre. 

Le corps est arrondi et un peu obtus eu avant; le milieu du corps est couvert 
de petits tubercules épineux, assez serrés, et entre lesquels on en voit d'autres 
très rapprochés, fort petits et aigus. Sur toute la longueur de la queue, jusqu'à la 
base du grand aiguillon, on observe une série d’épines très grosses à la hase, ar- 
quées et pointues, disposées peu régulièrement. Le reste de la surface est cou- 
vert de très petites épines. De chaque cdlé de la queue on observe une série 
d'épines nombreuses et serrées, mais bien moins grandes que celles du milieu. 

La couleur générale est d'un jaune châtain, entièrement couverte de petites 
marbrures noires qui, sur le disque, forment de nombreuses taches annelées, 
et pour la plupart bilobées; sur le dos el sur les cdtés, elles Ibrment des lignes 
nombreuses el irrégulières; les nageoires de la base de la queue sont d'un beau 
violet el couvertes de taches arrondies, serrées, d'un beau jaune et entourées d'un 
cercle noir; le dessous du corps est blanc. 

J’ai observé ce poisson sur le rio Araguay. Les Indiens Chambioas lui don- 
nent le nom de Boro. 

flou. — Celle espèce esl voisine du Trygon hystrix, lignré dans les Poissons de .VI. d’Orbigny, 
mais en esl bien distincte. Je b dédie à mon vénérable el savant professeur M. Conslnnl Dn- 
méril. 
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N- 2. TRYGON (TÆNURAl MULLERI, nov. sp.? 

( PLANCHE XL VIH. ûs 3.) 

J'ænttra mutoroT Millier cl Heille. S'jst . des poissons carlil,, p. 166, n 16. 

Trygon guurapa ? Schouili. , Poissons de ta Guyane, t. Il, pl. 2t. 

Longueur du corps, 22 centimètres ; longueur de la queue, 20 centimètres; 
largeur, 22 centimètres. 

Corps tout à fait arrondi, entièrement couvert de petits tubercules granuleux, 
et à base disposée en côtes; ce qui leur donne un aspect stelliforme. 

La queue est garnie d’une rangée longitudinale d’épines coniques droites et 
aiguës. 

Le grand aiguillon de la queue est aplati, un peu arqué en dessus, pointu, 
dcnticulé de chaque côté; la queue est courte, obtuse et se termine à 0 centi- 
mètres à partir de la base de cet aiguillon; dessous du corps blanc,. 

Ce poisson est entièrement d’un brun clair, couvert de taches rondes assez 
grandes et écartées les unes des autres, d'un jaune un peu orangé et entourées 
d’un cercle noir. 

Des rios Crixas et Araguay. 

Nota. — Cette espèce ressemble au Trygon guarapa, Srhomburpk [ Fishes of Guyana, t. Il, 
pl. 21), niais les taches sont beaucoup moins nombreuses, etc., etc. 

N- S. TRYGON T.ENURA* HF.NLEI, nov. sp. 

(PLANCHE XI.VIII, H- 3 ) 

Ressemble beaucoup au précédent, mais en diffère par le bord antérieur du 
corps, qui forme à son milieu une pointe obtuse ; par les tubercules du dos, qui 
sont plus petits et moins élevés, bien que l'individu soit plus grand; par la queue, 
qui présente à son milieu une série double, et dans quelques endroits triple, de 
grosses épines arquées. De chaque côté une série d’autres épines moins fortes et 
peu régulières. 

Du Tocantlns. 

N* h TRYGON (T.ENURA) D'ORBIGNYI, nov. sp. 

(PLANCHE XL1X. fia- 1. ) 

Longueur du corps, 2i centimètres; longueur de la queue, 21 centimètres; 
largeur du corps, 23 centimètres. 

Corps arrondi; le bord antérieur forme une légère pointe obtuse en avant; 
le dos est couvert de petits tubercules stelliformes comme dans le Born. Au milieu 
de la queue, une série, double dans quelques endroits, de très grosses épines 
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courbes et pointues, et île chaque côté une série d'autres faibles. Toute la surface 
est couverte de tubercules et de pointes; la couleur est d'un brun obscur, avec 
quelques taches plus foncées sur les flancs. Dessous du corps blanc; dessous-de 
la queue annelé et tacheté de brun. 

Du Tocantins. 

Je dédie, avec plaisir, cette espèce au savant et intrépide voyageur M. Alcide 
d'Orbigny. 

>• 5. TRYGON HYSTRIXÎ* tMller et lic ite, p. 107, n‘ t7 : Val.. Poiuims do d’Orbigny, pl. 15. 

On a rapporté à celte espèce, au Muséum de Paris, plusieurs petits Trygims 
que je me suis procurés au marché de Rio-de-Janeiro, et qui, bien que ressem- 
blant beaucoup à la ligure de M. d’Orbignj, me paraissent diflérerde son individu 
par le corps comparativement beaucoup plus lisse, cl, dans tous les cas, par l'ab- 
sence des grosses épines de la partie postérieure de la queue. Ces différences 
proviendraient-elles de l'Age?? Je ne le pense pas. 

Si ce rapprochement était conforme à la nature, ce Trygon serait bien une 
espèce des eaux salées, et non des eaux douces, comme le pense M. Schomburgk. 

N" 6. TRYGON SAVI, Losueur (fîa/er), Philad. Acad., I, p. 42; Millier cl llenlc, 

Syst. des poissons car fil., p. 166, n" 16. 

De Rio-tle-, Janeiro. 

Nota. — Celte c-jmVo n\uit d'abord été trouvée à New-York, mais depuis elle a été rapportée 
de divers points des Antilles, et particuliérement de Sainl-Romingue. 


Digitized by Google 



( iOA ) 


Oudre des icirni YosinfiNES. 

Genre LEPIDOSIUEN. 

Le genre singulier qui nous occupe y été établi par M. Natterer, dans le 2 e vo- 
lume des Annales d'histoire naturelle de Vienne. Ce naturaliste en fait un reptile 
voisin des Sirènes, niais M. Owen. en le rangeant dans la classe des poissons, 
nous semble lui avoir assigné sa place naturelle. Il doit certainement former un 
ordre à part, et être placé entre les reptiles Batraciens et les poissons anguilli- 
formes. 

Les espèces connues sont : 

N' i. LEl’lIlUSIREN l'AHAIMIXA, Naïu-rer, .4 mn. hist. uni. tir Vienne, 1 . || t j,. J (j~. 

De couleur noirâtre, avec des taches blanches, provient des étangs des envi- 
rons de Borba (I), où on lui donne le nom (le Caraucurn, qui me semble être une 
corruption de celui de Caramuru que l'on applique, au Brésil, aux Murènes et aux 
Anguilles. 


M" 2. LEI’IDOSIIIliX ANNKCTEXS, (hven, .Sdr. tinn.de Londres, t. I. 

Diffère du précédent par la pins grande longueur comparative de la tète, 
par ses nageoires rudimentaires et sa taille plus petite. 

De la rivière de Gambie, sur la côte occidentale de l'Afrique. 

Notv. — lai coller) ion (lu Muséum de Paris possède lu |m*jiu d'un t.enidosirtn , salis mienne indi- 
ealion de loCAlité, (unis qui me parnil se r.'qquilln n relie espère |uir ses nppi'miit'cs rudimeu- 
loircs, UC. File viendrnil alors de In côte de Guinrc ou du Sénégal. 

N’ *. I.EI'IIK Sllll'.N IIISSIMIUS. nov. sp. 

I PLANCHE !.. ds l 

Mon espèce semble différer de celle de Natterer, dont elle est très voisine, 
par les deux petites dents coniques placées au-devant des grosses de la mâchoire 
supérieure, et qui sont dirigées obliquement en dehors dans 1 e paradujea. tandis 
qu'elles sont droites dans cette troisième espèce. Les grosses dents de la mâchoire 
inférieure sont, dans le dissimilis , fortement bilobées; le bord externe est sensi- 
ment plus liant que l’interne. 

(I/El non de Bohifl, comme il est dit pur mégit nie du ns I® DictUmnairv de .M. Otnrle» d Orbigny. Borüti est 
une ancienne mission de 1 intérieur du Biésil, sur le M jdeira 
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La ligne latérale est aussi beaucoup plus simple dans mon espèce; elle n offre 
pas les petits rameaux derrière la bouche et ne s’étend pas sur le haut de la tète; 
de plus, le grand rameau inférieur s'arrête à la hauteur des pectorales sans se 
prolonger sur la partie inférieure du corps. 

Le ilissiimlis est entièrement d'un noir olivâtre sans aucune tache. 

J'ai trouvé ce curieux animal dans la grande pèche faite dans un lac de 
ITcayale, que j’ai décrite dans l’introduction de cet ouvrage. Il avait été em- • 
poisonné par le barbasco; lorsque je le pris, il nageait à la surface des eaux, et 
ses mouvements étaient d’une extrême lenteur; il ne lit aucun effort pour se dé- 
fendre. Il semble être très rare, car c’est le seul individu que nous procura cette 
pêche gigantesque. Les Indiens le confondent avec les Anguilles, les Carapes, etc. 

N- 4. LKIMIHISIIIEN TOBAL, Admis ns. 

La collection du Muséum de Paris renferme une peau desséchée et incomplète 
rapportée du Niger , c'est-à-dire du Sénégal, par M. Adansun, et qu’il désignait 
sous le nom de Tuba/; il vient du Oualet. 

L’animal est en dessus d’un brun assez obscur, et tacheté de points noirs assez 
grands, arrondis cl dispersés irrégulièrement ; le dessous du corps est d’un châtain 
jaune. Les nageoires pectorales paraissent avoir été fort longues. Les écailles sont 
également grandes et arrondies au bord postérieur. 

Longueur totale, ;>3 centimètres; hauteur, environ 7 centimètres. 

Voilà à peu près tout ce que l’on peut distinguer sur un individu aussi complè- 
tement altéré. * 

N" 5. UCPIIIOSIRUN Ali.NALIHI, nov. sp. 

Ce n'est qu'avec doute que je sépare celle espèce de la précédente. Celle dont 
il s'agit a été rapportée tlu Nil Blanc par M. Arnaud, et l’individu qu'il a déposé 
au Muséum de Paris a été trouvé en juin 1843. 

Sa longueur est de 44 centimètres, et sa largeur moyenne de 6 centimètres î. 

Il est en dessus d'un brun marron, couvert de lignes jaunes formant des sortes 
de losanges; le dessous du corps est jaune, couvert de points bruns et serrés. Les 
pectorales sont extrêmement allongées et forment des filets de 15 centimètres de 
long; les ventrales sont de même forme, mais plus courtes, bien quelles aient en- 
core 10 centimètres. Ces nageoires sont noires, avec leur base un peu brune; la 
queue est entièrement couverte de taches obscures en dessous comme en dessus, 
et il en est de même des nageoires; on aperçoit derrière les yeux et derrière la 
bouche des lignes disposées à peu près comme dans le Paradoxu , mais se repliant 
sous la gorge; la ligne latérale est indiquée par une succession de traits doubles 
et interrompus. 

* u 
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Los Lcpidostre ti paraissent peu répandus, et les individus semblent être fort 
rares ; cependant je suis persuadé qu'en étudiant ceux qui se trouvent dans les 
Musées, on verra que les espèces en sont nombreuses. Cest, du reste, mani- 
festement un type dont nous n’avons encore qu'une connaissance très incomplète, 
et qui recevra de grands accroissements par suite des recherches des voyageurs 
futurs. 
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LISTE DES POISSONS 

DÉCRITS DANS CET OUVRAGE. 


POISSONS OSSEUX. 


Ordre des ACAXTHOPTÉRYGIENS. 


Famille des PERC01DKS. 

St II II A M S. Htf HmU. IM. 

1. .S. guttatus, Bl 1 

2. S. carauna, Marjir 1 1 1 

3. S. nivealus, C., V 2 1 2 

U. S. rmatalibl? C, Y. ....... . 2 I 3 

5. S. on gus. CI 2 

0. S. uodulosus, C., V. 2 

7. S. Irradiait», Quoy et Gaym. ... 3 

Plectropoma. 

1. I 1 . chloroptera, C., V. ..... . 3 

3. P. brasllianum, CL. V 3 

APOCOîi. 

f. A. amerkanum , Cast. ...... 3 3 2 

MiRipmsrtt. 

1. M. Jacobo», Desm 3 

Misomion. 

1. M. unlootatus, Spix. 4 

2. M. anale, C., Y h 

3. M. chrysunis, Bl. A 

A- M. jocu. Para 5 

CERTRorftis-ns. 

1. C. nebtilœras, Gast « 5 i A 

Dolockmtsom. 

1. H. comigerum, C., V «• b 

Percopbis. 

I. P. fa ber, Quoy et Gaym. & 

nmiccs. 

I. 11. microps, Brous» 6 

DO LU. 

1. D. aoriga, G..V. 6 

Si'IlYMCXA. 

1. S. barracuda, Shaw. ....... S 

2. S. becuoa, Scbn » 6 


U PESEES. hp. i c 

1. I . maculatus, Bl 6 

2. I. metara, C., V 7 

Famille des joues cuirassées. 


Pacttloitercs. 

I. D. volitans. Lino. ». 7 

PMOWltL 

J. P. puncta tu», Bl 7 

SCORPOKRA. 

1. S. raaeaak», Par». 7 

2. S. Brasilknsis, &,Y 7 

Famille dis SCIÉ301DES. 

U UBRIXA. 

1. U. armai a. Cm V, 8 

2. U. coroîdes, C., V 8 

Pristipoma. 

1. I». rubruin, C* V S 

2. P. acara-pinlma , Mirgr. ..... 8 

• 3. P. bicolor . GmL 8 2 2 

POMACIRTMI. 

1. P. flISCUB. C., V 9 

2. P. variabîlis, Cast !» 3 3 

3. P. pic lus, Ca»t 9 2 1 

Ueliasis. 

1. H. marginala. Cast. ........ 9 3 i 

Eques. 

1. F- lanceoUlns, Lino. , 10 

2. K- acuminatos, Bl. ....... . 10 

IIOLMULOft. 

1. II. foroMMMW, RA ... 10 

2. II. l'âne, Desm 10 

3. IL canna, Sp li 

h. H. aurolioeatnm. G., V. .... . 11 

Gltphtsodos. 

1. (X sawtilis . Lion. fl 
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5 

1 

1. T. traduiras, I.inn 

23 
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12 

4 

1 
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3. J. aiiralu». Casi 

12 

h 

2 

t- A. voiiMr, Unit 

23 
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Tnrcini'Ris. * 
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13 

8 

2 

Famille des TE Ml 11 ES. 


3. C. unimacuiata, Cast 

13 

7 

2 

Acantulrcs. 
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»4 

G 

3 

1. A. balilairas. Cast. . 
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15 

G 

2 

4. A. c<rrulctK? III 

25 
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13 

G 

1 

Famille ors MIGILOÏDES. 
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là 

7 

3 
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10. C. ocdlaia, Sf>ix. 
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1. il. lira, C., V. . . . 

23 

H. (1 lapirlifera , Cast 

IG 

12 

1 

2. Al. hrasilipiisis. Spi* 

25 

12. C.7 acora , Cast. ......... 

17 

9 

1 
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13. C.Î fusciala, Cast. 

17 

9 

2 
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CtCLA. 




1. JL plicomb, C, V 

25 

1 . C. loucounaral. Cast , 

17 

10 

1 

Clwijs. 


2. C. nmllifasduta, Cast 

18 

10 

0 



3. C ooiiIIkf>, Cast 

18 

10 

a 

2. C. fasdalns, CaM. 

2G 
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3 
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26 
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2G 

1. IF. trkolor. 10 , 




Famille des CABfloïhES. 
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11 

2 
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27 
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28 
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1. \. splemlens, Cast 

28 





Malacaktbi S. 


PlataxoTdks. 
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29 

F. F’, l'umorilii, Cast. 

21 

lf 

3 
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29 

1. S. unimaculatiis, RI . 
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31 
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32 
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32 
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22 
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48 
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. 34 
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1 
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48 

17 

1 
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. 34 



1 1 . 
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. 35 
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49 
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2 
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. 35 
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. 35 

16 

2 










49 
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. 35 

16 
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49 

24 

3 
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50 

24 

2 
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. 36 

15 

2 

4. T. pnsillns, CasL 

60 

24 

4 
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1. G. Pare, Cuv., Val 

. 37 



1. V. cirrltosa, Val 

51 

28 

2 
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. 37 

17 

3 

2. V. Ptazii. Casl 

51 

28 

1 
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. 37 

18 
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. 38 



On est 1 as. 




2. C/cliiquilo*, Casl. 

. 38 

18 

2 

1. 0. Tsebudii , Casl 

61 

27 

1 

U. C. splrndtiis, Cas! 

. 39 

18 

3 

1 O. Jussieu! , Val 

52 

27 

3 

4. C. tainsli , Cast . 

. 39 

19 

1 

3. O. IVnilandi, Val 

52 



Platïstoma. 




Famille des ÉSOCES. 




1. P. üma. IU 

. 39 



Beloma. * 




2. P. ligrinum, Cuv. , Val. . . * 

. 39 
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52 



i5. 1*. caparary, Spix 

. 40 
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. 40 
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52 
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53 
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. 41 

20 

1 
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. 41 

20 

2 
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. 42 

20 

a 
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53 

25 

2 
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. . 42 

21 
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5. II. auraniiaeuü, Casi. ..... 

. h 3 

21 

2 

Vastres. 




G. 11. nivratus, Cast 

, . 43 

21 

3 

1. V. gigas, Cuv 

54 

25,26 

1 

7. II. nigrican*, Cast 

. . 44 

22 

1 





8. II. pictns, Cast. . 

. 44 

22 

2 
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9. II. spliWMis, Cast 

. . 45 

22 

3 

Krtturinus. 




10. II. ricimis. Cast 

, . 45 

23 

1 

1. K. braslliensis , Spix 

55 



LoniCAitiA. 




2. E. trahira , Spix. 

46 



1. L. amazonica , Cast 

, . 46 

23 

2 

3. E. .lltJiUH, Cu*., V.l 

56 



2. !.. carinala, ( asL 

. . 46 

23 

3 

Famille des clltéOÎdes. 




3. L. cas tança, Cast 

. . 46 

23 

4 

Hareng o la. 




PMRACTOCEPUÂLI S. 




1. H. humerai!*? Cuv., Val. .... 

56 



1. P. hemiliopicrus, Bl 

. . 47 

15 

1 

Pelloma. 




Avcheniptero. 




1. P. Casteln.vana, Cuv., Val. .... 

56 



1. A. mtcliaii*, Spix. 

. . 47 



Pristig. aster. 




HrPOPHTHAtlIüS. 




1. P. Vlartii, Spl\ 

57 



1. II. cdcntulns, Spix. ...... 

. .* 47 



2. P. Pbaeton, Cuv., VaL 

57 

28 
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Famille des SALMONOÏOES. 


CE RIMATES. 

1. C. cyprinoïdè», Llnn * . 57 

3. C. dlialus, Millier et Troc 58 

3. C. laliur, Spix 58 

4. C. clcmgalus, Spix. 58 

Lepoaims. 

1. L. bimaculatns, Cast. 58 39 1 

2. U maculait», Muller et Tros. ... 58 29 2 

3. L. vi liait», Car., Val 59 29 3 

4. I.. brachyurus, Cor., Val 59 30 1 

DlCTINfc 

1. E. paradoxt», MQIIer et Tros. . . . 60 

2. E. gibbosus, Linu 60 

Sauiimos. 

1. S. Ililarii, Cuv., VaL GO 31 i 

2. S. maxillosus, Cuv., VaL 61 30 2 

PaOCMILOOOS. 

1. I'. brama, Co*., Val 62 31 2 

2. P. nigrlcana, Spix 63 31 3 

3. P. dobulinus, Cor., Val 63 

llABCCA. 

1. P. fastiata, Spix » . . . . 64 

2. l 1 . villala, Cur., Val 66 32 1 

UCMIODCS. 

1. II. noluius, Sehomb • • 66 

T ET R A GO XOrTERtS. 

1. T. orblcolatos, Cuv., Val 65 32 3 

2. T. sawa , Cast 65 33 1 

3. T. fasciatiu, Cur 66 32 2 

4. T. fusco-auratua, Cast. ...... 66 33 2 

5. T. rüialus. Casl. ......... 66 33 3 

Mtlbtis. 

1. M. dorlvcnlria, Cuv. ....... 67 

2. M. doldyxodon, Cuv., Val 67 34 1 

3. M. rbomboldaUs, Cur 67 

4. M. bldens, Spix. 68 35 1-3 

Cialci:cs. 

1. C. carpophagus, Cur., Val. . . . G8 34 3 

2. C. Ililarii, Cuv., Val 68 36 1 

3. C. Devillel, Cas*. 69 38 2 

Cmtcinis. 

1. Cl aurllus, Cur., VaL 69 36 3 

2. C. lrifurcatus, Cast. • 70 37 1 

Serra salmls. 

1. S. rtiombeus, Uni» 70 37 3 

2. S. gibbiis. Part 71 38 i 

3. S. Immeralia. Cur., Val. ..... 71 37 2 

4. S. aureus, Spix. 71 


PTGOCEXtRtS. 

1 . P. piraya. Cor. 72 . 38 2 

PTGOPRISTtS. 

1 . P. serrulalos, Cur., VaJ 73 38 3 

CïROI-OTAMl*. 

1 . C. argcnieus. Cur., VaL 74 

2 . C. gîblMksiis. Cuv., VaL ..... 75 

Cï.xodo.v. 

1 . C.. scombcroîde», Cuv 75 39 2 

2 . C. «ulpini». Spix 75 39 1 

3 . C. gibbus, Agass. ; . 75 

Xll'BORBTRr.llCS. 

1 . \- falcatus, ItL 75 

2 . \ . bepseiicus, Cuv 75 

XU'IIOdTOUA. 

1 . X. maculata, Cut., N al 76 40 2 

2. X. Oseryl, Cas! 76 40 1 

SAtiaos. 

1 . S. lemuiHcalt», Lacép 77 

2 . S. Codons, Llnn. 77 

3 . S. anolis, Cuv., VaL 77 


Oit ou K DES MALACOPTÉRYGIENS SUBDRACHIE.XS. 
Famille nu PLEIRONF.CTES. 


RBOMBl'S. 

1. R. ocellatns, Spix 78 

2. IL baliianus, Casl, ........ 78 41 1 

3. R. aramaca , Margr. ....... 78 40 3 

Plagcsia. 


1. P. brasilinis» , Spix. 79 41 2 

Morochir. 

1. M. marulipennb, Spix 79 

2. M. punclifer, Caal 80 41 3 

Famille des ANGL'ILLIFOAIIES. 
MliaEROPBIS. 

1. M. rostrata, Spix. ......... 80 42 1 

2. 41. curvilincala, Casl. ....... 81 42 2 

3 . M. vidna, CasL 81 42 4 

4. M. caramuni, Cast. ....... 82 43 1 

5. 4L punctata, Casl 82 42 3 

6. M. oc cJ la la, Spix. 82 

7. 4L rariegala, Caal 83 43 2 

Cor g xa. 

1. C. liiubatus , Casl. 83 

2 . C. mlcroslomus , Cast 83 

3. C. imiltUlcns, CasL 84 

Sy.xbrancucs. 

1. S. rifuius, Cast. ......... 84 44 3 
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Ofmsurus. 

1. O. Gomesii, CasL 84 44 

Famille des GYMNOTOÏDES. 

Cf MXOTOS. 

i. G- dectrici», Lion 85 


Neropbis. 

2 i. fl. «equorrus, Un». ........ 96 

Ordre des PLECTOGNATIIES. 
Famille des GVMNODONTES. 


Guupvs. 

1. C fascialns, l’allas 85 

2. C. Moguinolenius , Casl 85 46 1 

RiAMmcmm 

!. H. marmuratus, Casl 86 46 3 

3. II. paniherinus, CasL . . . 1 . . . 86 46 3 

3. IL llneatus, CasL 87 47 i 

Sternaucbos. 

1. S. albifrons, Dallas üt 45 1 

2. S. Uonnpartii, Casl 92 45 3 

3. S. Lacepnlll, Cast 93 45 3 

4. S. Maxim iliani, Casl. ....... 93 45 4 

Ordre des LOPHOBRANCHES. 
Hippocampes. 

1. II. looglrostris, Cuv 96 

hORYICBTHYS. 

1. P. linealus, Kaup 96 


Alitera. 

i. A. punclnla, Splx 96* 

MOft ACANTHES. 

1. M. sellier? Tbem., Sch. 96 

3. M. Iluppeliii, Cas! 97 47 

Ralistks. 

1. IL vrlula, Linn. . 97 


Famille des SCLÉROSER MES. 

TBTIIOMM. 

1. T. bajiKu. Casl 98 47 

2. T. Spcngleri, Bl . 98 

DlOOOl 

1. D. aibiga, l.iun. . . . 98 

OSTRACIOR. 

1. O. Iriqucter. I.inn 99 

2. O. qnadrkorols , Linn 99 
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POISSONS CflONDKOPTÉRYGIENS. 


Famille des SQUALES. 


Xrciii. 

1. Z. tiburo, Linn. 99 

2. L Lewlnl , Grill 99 

Prioxodon. 

I. I*. uicnri , Margr 99 

ScOuODOît. 


I. .s. Lalandii, Muller et llenle. • . . 100 
Famille des RAIES. 

Lraptera. 

1. U. Agassizii, Millier et Henlc. ... 100 49 2 


Ruinobatds. 

1. R. Ilorkelii, Muller et llenle. . . . 100 

2. IL breviroslris, M aller cl llenle. . 100 


3. R. uttdulaUis, Millier ei llenle. . . 100 
Tricon. 

1. T. ( Tænura ) Bumcrilii, Cast. ... 101 48 1 

2. T. (Tfenuro) Mulleri.CasL .... 102 48 3 

3. T. (7>wjra; tlenlei, Cast 102 48 3 

4. T. {Trrnurti} liorbignyi, Casl#. . . 102 49 1 

5. T. hysirix, Millier el llenle. ... 103 

6. T. Sajrl, Leaorar 103 


ICHTHYOSIRÈNKS. 


Lemoosirer. 

1. L puradoxa, Natiercr. 104 

2. I» crtmec/ettA, Owen. 104 


3. L. dtalrollls, Casl 104 50 

A. L. lobai, Casl 105 

5. L Arnauilii, Casl 105 
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Page 9. — Heliasis marginata, Cast. — Ainsi que je l'ai «lit dans l'Introduction. M. Valencien ires a déjà publié 
la figure d'une espèce sous ce nom (Pointons de* (les Canaries); mais comme le texte du même outrage porte 
IMiasi* h mba ta. j'ai pensé que e'éuit ce dernier nom que le naturaliste en question a rail définitivement adopté. 

Page 19. — Ifolacanthus for motus, Cast. — Il s'est glissé des erreurs d'impression dans le nombre des rayons 
de cette espèce ; je le rétablis ici tel qu'il doit être ri tel qu'il est figuré : 

I). )4 ! A. à épine* dont U première très conrtc; P. ; le reste conforme à la description, 
l’âge 21 — Ptalaxoïde* Dumeritii, Cast. — Je me suis assuré qu'il y avait eu dix-sept dents «le chaque côté, en 
tenant compte de celles qui étaient tombées dans mon individu qui est en fort mauvais état. Je crois que retic 
espèce habile la rivière des Amazones, ce qui serait un fait curieux pour un poisson «le ce groupe. 

Page 24. — .IcawfAtrrus bohianus, Cast. — Dans le détail de la dorsale on a imprimé lit épines au lieu de 9 qui 
*'y truuieut. 
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